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SURVOL IMPRESSIONNANT — Quoique de très courte durée, le

fortement impressionné les centaines de ‘‘carnavaleux’’ qui déjà

envahissaient les rues après l’ouverture officielle du 16ème
\eeede Chicoutimi 1877.

survol de Chicoutimi par une formation de 18 avions militaires, a
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Les fiers-à-bras s’en mêlent

Les boulangeries sont
a court de farine

CHICOUTIMI — Les effets de la
pénurie de farine que connait le

Québec présentement se sont fait
sentir un peu plus intensément

dans la région, hier, alors que la
plus importante des boulangeries,
la Huche Sans Pareille, a dû fermer
temporairement ses partes.

En effet, les livraisons à domicile
n'ont pasété faites et la production
a été interrompue, ceci affectant
les quelque 125 travailleurs de
l'entreprise.
Cependant, les activités doivent

reprendre en partie, aujourd'hui

puisque l'entreprise a réussi à
s'approvisionner en pain et autres
produits finis venus de l'extérieur

du Québec de sorte que les ou-
vriers affectés à la production, soit

une quarantaine, ne travaillent
pas, alors que les autres sections,
préparation, emballage, livraison

fonctionnent normalement. La
production n'a pas cessé cepen-

dant dans les autres boulangeries
de la région.

M. Oliva Gadbois, vice-président

de la Huche SansPareille, et presi-

dent du conseil de la boulangerie
du Québec, garde bon espoir de
pouvoir reprendre ia production
dans les heures qui viennent, alors

que des démarches ont été faites
auprès du Conseil canadien du blé

afin d'obtenir la permission d'im-
porter de la farine des Etats-Unis.

Cependant, un problème est
survenu, au cours de la semaine,
qui pourrait bien surgir de nou-
veau: Alors que des stocks de fa-
rine étaient en route de Buffalo,
vers le Québec,les camions ontété

bloqués, devant les pressions

d'organismes syndicaux désireux
d'appuyer les employés en grève
des quatre minoteries québécoi-
ses. Il est impossible de savoir si

oui ou non, le problème sera le
même face à d'éventuelles impor-

tations américaines.
Mais les achats massifs conti-

nuent à aggraverla situation alors
que les consommateurs vident ra-
pidement les etalages de pains et
de farine, et font des reserves qui

 

 

CHICOUTIMI — C’est dans

une perspective complètement
régionale, en mettant un frein à
la surabondance dont ont bé-
néficié jusqu'ici les deux sec-
teurs métropolitains du Qué-
bec, que le ministre du Tou-

risme, de la Chasseet de la Pê-
che compte élaborer la politi-
que de son ministère.

C'est là ce qui ressort de l'en-
tretien qu’accordait, hier ma-
tin, aux journalistes, M. Yves
,Duhaime. Le ministre était I'in-
vité d'honneurà l'ouverture du
Carnaval-Souvenir 1877, de
Chicoutimi.

Evitant de prendre
quelqu'engagement en regard

Programme

 

Vendredi, 11 février 1877

7h00 Déjeuner chez le Père
Tom, Place Séville.

8h00 Déjeuner de la Mère Pi-
cotte & la Bonne Ména-
gère.

8h00 Déjeuner des Placotteux

à l'hôte! Champlain.

9h30 Café-Terrasse 1877,
Place du Royaume.

14h00 Féte à Place du Sague-
nay.

15h00 Encans au Vieux Mar-
ché.

17h00 Dernière initiation des
barbus, au club de yacht
de Chicoutimi.

20h30 Soirée à l'Auberge chez
Pit à la Bonne Ménagère.

21h00 Opérette Carnaval-
Souvenir ‘Cancan’, a
l'auditorium Dufour.

21h00 Veillée des jeunesses
saguenéennes de 14 à 18
ans au sous-sol du

\_ Christ-Roi.

de problèmes touristiques ré-
gionaux spécifiques, M. Du-
haime a souligné, à l'appui du
principe qu'il venait d’énoncer,
que si on arrivait seulement à

distribuer l'argent au pro rata
des populations régionales, le
Saguenay-Lac-Saint-Jean en
tirerait certes un bénéfice sen-
sible.

Dans l'optique de l'applica-
tion de ce plan de travail, il a
indiqué son intention de délé-
guer, dans chacunedesdix ré-
gions économiques du Qué-
bec, un administrateur du gou-
vernement, responsable des
questions de tourisme, de
chasse et de pêche. Cet admi-
nistrateur, a-t-il précisé, aurait

besoin d’un interlocuteur vala-

LES MENOTTES— Le ministre du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche,

LE QUÉ
LEvo

ble. Celui-ci pourrait virtuelle-
ment étre le Bureau touristique
régional, que chapeaute le
CRD.

Incidemment, M. Duhaime a

profité de son passage dans la
région pour rencontrer les re-
présentants du CRD, notam-
ment en vue de discuter la si-
tuation du BTR et de la subven-
tion de $25,000 que lui avait
promise l'ancien gouverne-
ment. Ce tête-à-tête s’est dé-
roulé à huis clos.

Hier, devant les journalistes,
il a laissé entendre que pour le
BTR, 1977 pourrait virtuelle-
ment être une année de démar-
rage et de restructuration.

Le ministre n'a pas voulu

  

M. Yves Duhaime, a goûté à la médecine de l'agent de la paixedu
Carnaval-Souvenir 1877, lors de son passage hier à Chicoutimi, a I'oc-

 

  

dépassent largement leurs be-
soins.

Fiers-à-bras

Les fiers-à-bras ont commencé à
faire leur apparition dans la grève
des 500 meuniers du Québec, qui
protestent contre des réductions
de salaires imposées par la
Commission anti-inflation.

Le président de Robin Hood
Multifoods, M. Logan Brown, a dé-
claré que la minoterie de Port
Colborne, en Ontario, avait cessé
ses expéditions de farine au Qué-
bec à la suite du bris des pneus de
plusieurs camions.
Un porte-parole de Rudolph Sa-

les a annoncé qu'on avait pris la
Même décision après la destruc-
tion d'une cargaison de 1,000 li-
vres par desfiers-à-bras.
Brown Cartage ne livre plus au

Québec, depuis qu'un camion
transportant 50,000livres a été dé-
tourné par huit individus qui l'at-
tendaient à la frontière.

ON

Un porte-parole syndical a nié
toute participation des Travail-
leurs canadiens de l'alimentation

et d'autres industries dans ces af-

faires.

En Ontario

Les meuniers syndiqués de l'On-
tario ont cependant accepté de te-
nir des réunions et d'encourager

les camionneurs à ne pas livrer de
farine au Québec.

Il reste encore du pain au Qué-
bec, mais la pénurie ne devrait pas
tarder à s'y faire sentir, de même
que dansles provinces de l'Atlan-
tique, qui sont normalement des-

servies par le Québec.
Entre-temps, la Commssion

anti-inflation doit annoncer ven-

dredi si elle accepte la demande de

Phenix Flour de réviser sa posi-
tion.

La CAI a réduit de 40 cents
l'heure l'augmentation salariale
qui avait été accordée auux meu-

niers québécois.
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‘Décentralisation des fonds en
de l'industrie touristique régionale :

faire de déclaration significa-
tive sur la question du Mont-

Valin, se contentant d'indiquer
qu'on en était toujours à

l'étude du dossier et que le dé-
veloppement de l'infrastruc-
ture touristique du Saguenay-
Lac-Saint-Jean serait, suivant
sa politique, envisagé dans une
optique véritablement régio-
nale, et non sectorielle.

C'est néanmoins au sujet de
parc Saguenay que M. Du-
haime a été le plus précis. Il
semble assez évident qu'il ne
faille plus songer à développer

ce territoire par le biais d'une
entente fédérale-provinciale.

Le gouvernementfédéral exige

la session du terrain et le minis-
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tre Duhaime s'y refuse catégo-
riquement. Quant à la sugges-

tion du bail emphytéotique,elle
reviendrait, pour lui, à une ses-
sion de territoire.

“Cette idée qu'Ottawa va re-
cevoir l’unipropriété d'un terri-
toire, c'est de la folie pure’,
a-t-il dit.

M. Duhaime a cependant

laissé entendre que son minis-
tère verrait à découvrir les vel-
léités de la population régio-

nale en ce domaine, et verrait
par la suite à établir un pro-
gramme de développement. lla
cependanttenu à préciser qu’il
ne s'agissait pas là d'un enga-
gementde sa part à développer
parc Saguenay.

 
  

casion des cérémonies d'ouverture officielle de la manifestation. Ce-
pendant, M. Duhaime ne semble pas trop affecté parl'attention que lui
prodigue l'agent.  

IDIE
   

20 pages25cents

 

 

EN BREF
Petit-Saguenay
La population vit dans l'inquié-
tude, face aux difficultés ren-
contrées par le seul employeur
de la place, la scierie Jos Houde.

En page A 5

 

Le pétrole
encore 20 ans
Il ne faut pas s'attendre & voir
des nouvelles sources d'énergie
comme le vent et les marées
supplanter les sources tradi-
tionnelles telles le pétrole et le
gaz naturel. C'est ce qu'a sou-
tenu un représentant d'une
compagnie pétrolière devant
Une commission parlementaire
des Richesses naturelles.

En page a 7

Trudeau à

Washington
Le premier ministre Trudeau n'a
pasl'intention de proliter de I'al-
locution qu'il prononcera de-
vant les deux chambres réunies
du Congrès américain pour ré-
pliquer aux discours de Léves-
que à New York. Cependant, il
anticipe de soulever la question
de l'indépendance lors d'une
rencontre privée avec Carter.

En page A 9

Chômage chronique
La publication des dernières sta-
tistiques sur le chômage a pro-
voqué de vifs remous hier au
Parlement. Les conservateurs
ont présenté une motion dénon-
çant le gouvernement actuel
pour son incapacité de créer des
emplois.

En page B7

SPORTS
Curling provincial
Le quatuor de Gerry Tremblay a
inscrit deux autres victoires hier
au tournoi provincial de curling,
à Montréal. Le Saguenay a donc
triomphé de Caledonia au hui-
tième bout, pour ensuite vaincre
Sherbrooke en supplémentaire,
5 à 3.

En page B 1
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La ville de l’hospitalité veut

devenir la ville de l’urbanisme
cercle urbain actuel, dans
les zones à développer en
priorité d'abord, tes ZUP. Il

ne serait donc plus ques-

tion que le développement
prenne une direction prin-
cipale, et s'éloigne de la
trame urbaine principale,

occasionnant à la fois une
augmentation des coûts et

Pas d'accord avec

Yvon Charbonneau
SAINT-FELICIEN — Le président de la Commis-

sion scolaire régionale Louis-Hémon, M. Benoit La-
prise, n'a pas été des plus tendre,hier, à l'endroit du
syndicat des travailleurs enseignants de cette même
régionale.

En effet, à peine un jour après la signature du
protocole d'arbitrage volontaire devant régler le dif-
férend qui oppose toujours cette régionale et ses
enseignants, M. Laprise est intervenu sur les ondes
de la radio robervaloise et surcelles de la télévision
communautaire de St-Félicien, et a formulé certaines

“ ALMA — Le nouveau rè-
glement d'urbanisme de la
ville d'Alma, qui portera le
numéro 570, suscite beau-

coup d'intérêt, une foule
nombreuse ayant assisté
cette semaine à l'assem-
blée publique d'informa-

tion convoquée à ce sujet.
Les représentants de la
Commission d'urbanisme

veau plan de zonage, mais
nous allons dégager sim-
plementles grandeslignes,

telles qu'exprimées par le
responsable du Service
technique, M. Lusinchi. Les

citoyens d'Alma peuvent
consulter ces documents
en tout temps,et ont été in-
vités à le faire avant même

sorte qu'on réduise les
coûts des services publics.
Mais cela ne peut qu'être
progressif, compte tenu
des habitudes des citoyens
en général. La restauration
de certains vieux quartiers
plutôt que ia démolition

pure et simple entre aussi
dans ce cadre nouveau qui

0
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MONTREAL (PC) — Prévisions météorolo-
giques du Québec émises par Environnement
Canada pour vendredi avec un aperçu pour sa-

medi.
Abitibi, Pontiac et Témiscamingue: neige

intermittente et doux. Accumulation, moins de
5 cm. Vents modérés par moments. Maximum,
près de moins 2. Aperçu pour samedi: nuageux
avec éciaircies et doux.

Chibougamau, Haute-Mauricie et Lac-

Saint-Jean: couvert avec neige intermittente et
vents modérés par moments. Accumulation,
moins de 5 cm. Maximum, près de moins 4.
Aperçu pour samedi: nuageux avec éclaircies et
doux.

Outaouais, Montréal et Laurentides: cou-
vert avec neige intermittente et vents modérés
par moments. Accumulation, négligeable. Ma-
ximum, près de zéro. Aperçu pour samedi: nua-
geux avec éclaircies et doux.

Cantons de l'Est: couvert avec neige inter-
mittente et vents modérés par moments. Accu-
mulation, négligeable. Maximum, près de moins
1. Aperçu pour samedi: nuageux avec éclaircies
et doux.

Québec et Trois-Rivières: couvert avec
neige intermittente et vents modérés par mo-
ments. Accumulation, négligeable. Maximum,
moins 2. Aperçu pourla fin de semaine du Car-
naval de Québec: samedi nuageux avec éclair-
cies et dimanche neige intermittente probable.
Doux les deux jours.

Baie-Comeau, Sept-lles, Rimouski et Gas-
pésie: ensoleillé avec ennuagement en après-
midi. Neige intermittente commençant enfin de
journée. Accumulation, négligeable. Maximum,
moins 3 à moins 5. Aperçu pour samedi: neige
intermittente et doux. 

critiques assez virulentes à l'endroit de la partie syn-

dicale.

Sur le dos des étudiants

Entre autres, M. Laprise a commentél'esprit qui a

régné au cours des négociations locales avant la

demande d'arbitrage. !l dit, erv tant que porte-parole

de la partie patronale, avoir constaté que les repré-

sentants syndicaux n'avaient pas les mêmes objec-

tits que la commission scolaire quant a la préserva-

tion du climat et de la qualité scolaire. Ils n’en

parlaient pas beaucoup, de dire M. Laprise, “ils ne

semblaient pas avoir ces priorités-là’”. La-dessus, M.

Laprise remettait sérieusement en question le

S.T.E.L.H.(syndicat des travailleurs enseignants de

la Louis-Hémon), sur ses intentions et sa représenta-

tivité, et laissait même entendre que celui-ci aurait

négocié en ayant plutôt tendance ‘à prendre les étu-

diants en otage.

Lutte de classes

De plus, M. Laprise a clairement parlé delutte de

classes et d'idéologie politique qu'alimenterait la

C.E.Q.par ses syndicats afin de prendre carrémentla

direction des écoles, insinuant que cela aurait éga-

lementfait en sorte de rendre plusdifficile, ou moins

ardu,le climat de la négociation locale au niveaude la

régionale Louis-Hémon.
La partie syndicale n’a pas toujours été respec-

tueuse dela partie patronale, a aussi déclaréle prési-

dent de la régionale Louis-Hémon, ajoutant, d'autre

part, que cela n’avait toutefois pas été le cas de la

partie patronale envers la partie syndicale.

Déclarations fausses

Finalement, le président Laprise a qualifié de

fausses,les déclarations récentes du président de la

C.E.Q., M. Yvon Charbonneau,à l'effet que certaines

commissions scolaires laisseraient traîner volontai-

rement la négociation collective.
M. Laprise soutient que, du moins, ce n’est pas le

cas pour la régionale Louis-Hémon.Il atteste égale-

ment que n’est pas plus vraie la déclaration du prési-

dent Charbonneau disant que les commissions sco-

laires essaient de faire l’organisation pédagogique 
 
 

DANS LE MONDE
 

 

TORONTO (PC) — Voici les températures
enregistrées jeudi dans queiques villes d’Amé-
rique du Nord et quelques endroits de villégia-

ture: ;
Min. Max.

Vancouver 8 12

Victoria 6 12
Edmonton -10 1
Calgary -1 11
Saskatoon -7 2
Regina 0 4
Winnipeg -9 -2
Churchill -18 -17
Sudbury -13 -3
Toronto -2 2

Ottawa -11 -3
Montréal -11 -4

Québec -11 -3

Frédéricton -10 0
Saint-Jean, N.-B. -5 0
Moncton -4 -2
Halifax -2 1
Charlottetown -11 -2
Saint-Jean, T.-N. -11 -2
Chicago -2 8
Detroit -6 5
Buffalo -2 3
Boston 0 6

New York 1 6
Washington 2 16

Jacksonville -1 16

Tampa 7 — 24
Miami 13 23

Denver -5 15

Los Angeles 9 24   
 

(

DU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN
316, AV. LABRECQUE, CHICOUTIMI

Fondé ie ier octobre 1973, édité et
 

Alma ot ies environs

' mé per 662-7829
LE PROGRES OU SAGUENAY St-Félicien et les environs
UMITEE 679-3832
316, avenue Labrecque
Chicoutimi, P.Q.
Tél. 545-4480

Président du conseil d'administra-

tion et éditeur:
Jean-Guy FAUCHER

Président-directeur général.
Gaston VACHON

Sens frais interurbeins
Abonnement et

Service & domicile

545-4884
Petites annonces classées

545-4095   
Chef de pupitre

Charies-J. GAUVIN

Directeur des ventes
Pau! BERGERON

Directeur de la publicité
Jean TREMBLAY

Directeur mise en marché à
la circulation
Jean BELAND

Directeur du tirage
Jean-Louis LAVOIE

Directeur de la rédaction
Denis TREMBLAY

Redecteur en chef-éditorialiste
Bertrand TREMBLAY

Directeur de l'information
Bertrand GENEST

Chef des nouvelles
Claude COTE

. Le QUOTIDIEN DU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN est membre de Le

Presse Canadienne, qui transmet également une sélection des meilleures

informations des sgences France-Presse. Associated Press et Reuter et de

CONPA (Canadian Daily NewspaperAssociation). Seule LaPresse Canadienne

est autorisée à reproduire ies textes de Le Quotidien du Seguensy-Lac-Saint-

Joan. 
 

LE QUGTIDIEN

 

 sans la consultation des professeurs.

Sur ce, M. Laprise devait assurer que l’organisa-

tion pédagogique de la prochaine année scolaire se

fera avec le personnel enseignant, mais ‘pas avec le

\

syndicat”. 7 

et du Service technique de
la ville, dont MM. Maurice
Tremblay et Jean-Claude
Lusinchi, ont en effet parlé
à un auditoire nombreux,le
premier pour inviter les ci-
toyensà faire des commen-

taires et même soulever des
objections au plan de zo-
nage proposé, le second
pour expliquer en détails
les modalités d'application
de ce nouveau concept.

Notons que ce règle-
ment, qui doit être adopté
le 21 février par le conseil,

remplacera tous les règle-
ments en vigueur sur le su-
jet autant à la cité d'Alma
que dans la paroisse du
même nom. Le règlement
d'urbanisme, préparé à la
suite de la révision du plan
de zonage,sera assorti éga-
lement d'un règlement de
lotissement récemment

adopté, d'une révision à

venir du règlement de
construction basé sur le

code national du bâtiment,
et d'un code du logement.

Grands principes

Parmi les principes mis
de l'avant dans le docu-
ment expliqué cette se-

maine aux citoyens d'AIlma,
notons: protection de la
santé, du confort, et du

bien-être de la population;
protection des sites et

avantages naturels de cer-
tains secteurs, ainsi que la

qualité de l'environnement:

protection de la valeur des
propriétés, tout en respec-

tant les droits acquis des

groupements existants:
préservation de territoires
nécessaires aux besoins fu-
turs.
Nous pourrions élaborer

sur les détails de ce nou-

l'adoption du règlement, de
sorte que les renseigne-
ments nécessaires par-
viennent aux intéressés
avant la réglementation et
non plus après son adop-
tion officielle.

Les grandeslignes
A long terme, il faut pre-

voir des forêts urbaines,
vastes territoires naturels
et boisés, puis des parcsli-
néaires reliés entre eux et
reliant des quartiers. Des
rues principales dans ‘cha-
que quartier, avec ce qu'on
appelle en ‘’aqueduc’’ des
‘collecteurs’. De la sorte,
les quartiers résidentiels

sont plus caimes, moins

fréquentés par une circula-

tion de passage,tandis que
le trafic se fait plus facile-
ment.

Retenons aussi qu'il faut

repenser les voies principa-

les de circulation qui pas-
sent à travers la ville, en
prévoyant une nouvelle

route Sud-Nord qui passe-
raitentraversdes rangs 7 et

9 tels que connus actuel-
lement pour se diriger de

Saint-Bruno vers le parc
industriel d’Alma. Une nou-

velle voie d’entrée vers le

centre-ville est prévue éga-
lement, via la rue Harvey.

Protection des bords du
lac Saint-Jean: qui se trou-

vent dans la ville d’Alma;
protection souhaitée des
sols agricoles, chapitre qui
semble cependant relati-
vement peu severe; planifi-
cation plus serrée des zo-

nes commerciales; conso-
lidation des zones indus-
trielles, avec création d'un
deuxième parc vers le sud.

Et surtout, densification

de l'habitation, pour oc-
cuper moins d'espace
avec plus d'habitants, de

Des circonstances pénibles

entourent la mort d'un enfant
CHICOUTIMI — Le coro-

ner de district, le Dr L.-A.

Laliberté, rendra sa déci-

sion, dans quelques jours,
à la suite de l'enquête du
coroner entourant les cir-

constances de la mort de

Eric Girard, 13 mois,fils de
M. et Mme Robert Girard,

1670, des Cèdres, Chicou-
timi, survenue le 16 no-

vembre 1976, à la suite des
événements qui se sont
produits la veille.

C'est la mère de l'enfant
qui a fait l'objet de cette

enquête, qui a arraché les
larmes aux personnes pré-
sentes, et le coroner a di
ajourner la comparution de
la femme de 36 ans, qui a
fondu en larmes en rendant

son temoignage.
Neuf témoins ont été en-

tendus, soit le Dr Andre
Roberge, neurochirurgien;
l'agent Daniel Dufour, de la
Sûreté du Québec; Mme
Robert Girard, Mme Fer-
nand Gobeil, M. Robert Gi-

rard, l'agent Réjean Trem-
blay, de la Sûreté du Qué-
bec, et le Dr Richard Au-
thier, médecin légiste.

Les principaux témoins
ont été Mme Robert Girard,
son mari et l'agent Réjean
Tremblay, ce dernier qui a

conduit M. Girard à son
domicile, après que Mme
Girard eut appelé son mari
à son travail pour lui dire
que le bambin allait mourir.

Pâle, l'air hagard et d'une
voix inaudible, Mme Robert
Girard a raconté de peine et
de misère ce qui s'est passé
dans la matinée du 15 no-
vembre 1976.

Avant que son mari ne la
quitte pour se rendre à son
travail, elle lui a dit ‘qu’elle
était fatiguée, qu'elle était
nerveuse et qu'elle ne filait

pas’.
Au réveil de la famille,

vers 7h15, l'enfant était en
bonne forme, selon elle. Au
départ de l’époux, elle a ra-
conté qu'elle se sentait
nerveuse et que le petit Eric
s'est mis à pleurer.

“Je l'ai mis par terre avec
ses jouets, mais il a conti-
nué à pieurer. Je l'ai installé
dans sa chaise haute.
Voyantqu'it pleurait encore
je l'ai projeté par terre.”
A la suite de la représen-

tation de son procureur, Me
Louis-Charles Fournier,
elle a atténué son témoi-
gnage, disant qu'elle avait

assis assez ‘fort’ l'enfant.
L'enfant continuant à

pleurer, Mme Robert Girard

a précisé qu'elle l'a conduit

à sa chambre, l'a couché
sur son lit et l'a frappé avec
un jouet, un clown qu'elle a

dit être confectionné en
linge. J'étais nerveuse. Je
lui ai dit que j'étais fatiguée
et que je ne voulais plus
l'entendre pleurer.”

MmeGirard aurait fermé

la porte de la chambre et

serait retournée se cou-
cher. C'est à ce moment
que le coroner L.-A. Lali-
berté a dû suspendre l’au-
dience, devantles pleurs de
la dame.
A son retour, elle a ajouté

que le petit Eric s'était en-
dormi et qu'une demi-
heure plus tard il s'était
éveillé.

“Je suis allee le voir. Je
lui ai donné des jouets. Je
l'ai aussi ‘tapé’ et mordu
sur une fesse. Je l'ai pris

parles pieds,l'ai soulevé de
terre et l'ai frappé sur un
tapis en ‘air form”.

Disant ne plus trop se
souvenir, Mme Robert Gi-
rard a poursuivi que l’en-
fant a saigné du nez et
qu'elle a été chercher une
débarbouillette.
“Commeil respirait mal,

témoignage.

+

j'ai téléphoné à mon mari.
Je lui a dit que le bébéallait
mourir.”
Mme Girard a avoue

qu'en quelques occasions,
elle avait molesté son en-
fant, “mais pas souvent’.

‘Une fois ou deux. J'étais

nerveuse.”
Le procureur de la Cou-

ronne, Me Denis Vaillan-

court, a fait admettre que

l'enfant avait été hospita-
lisé le 13 juillet 1976, pour
une fracture du crâne. La
dame a expliqué quec'était
parce qu'il avait fait une
chute de son lit. ‘J'avais
oublié de monter le ‘’re-
bord du lit’. a-t-elle dit.

Le père de l'enfant

M. Robert Girard a dit en

plusieurs occasions que
depuis la naissance de l'en-
fant, sa femme était ner-

veuse et fatiguée. Avant la
naissance d'Eric, il a admis

qu'elle avait rencontré en
plusieurs occasions des

psychiatres du Centre psy-
chiatrique Roland-Saucier.

“Elle disait que ça ne lui
faisait rien et elle est allée
voir deux autres médecins
par la suite. Mais le deu-

xième médecin lui a men-
tionné qu'elle avait besoin

 

de soins psychiatriques.”

M. Girard, un fonction-
naire, a rappelé que c'est

l'agent Réjean Tremblay,
de la SQ, qui l'a conduit à
son domicile quand sa
femme l'a appelé pour lui
dire quele bébé allait mou-
rir, ’

Il a dit, en outre, qu’à un
certain moment sa femme
lui avait demandé de placer
l'enfant, parce qu'elle était

trop fatiguée.

L'agent Tremblay

L'agent Réjean Trem-

blay, qui est allé reconduire
M. Robert Girard, à son
domicile, a dit qu'il avait at-
tendu dans son automo-

bile, mais que M. Girard
était venu lui demander de

l'aider pour reconduire son
enfant à l'hôpital de Chi-
coutimi.

Il est entré dans la mai-

son avec M. Girard et a vu
Mme Girard pleurant, as-
sise dansla cuisine. I! a en-

tendu Mme Girard dire à
son mari qu'elle avait battu
l'enfant et “l'avait tiré par
terre’.

Un tapis en “air form”
était à côté du lit et ce tapis,
täché de sang a servi de
pièce à conviction.

A l'urgence, où le Dr An-
dré Roberge a pris l'enfant
en soin, l'agent Girard a ob-
tenu qu'une salle soit mise

à la disposition des Girard,
en raison des circonstan-
ces.

Me Louis-Charles Four-

nier a vainement tenté
d'empêcher la lecture des
notes du témoin sur ce qui-
s'est passé dans la salle
d'attente où M. Girard a
demandéà sa femmecequi
était arrivé à la maison.

Mme Girard a répondu
qu'elle avait battu l'enfant,
l'avait jeté parterre. ‘Ii s'est

réveillé et je l'ai battu à
nouveau.”

“Elle disait tout le temps,
a émisl'agent Tremblay: ‘Il
va mourir. Je l'ai tué.”

M. Tremblay a ajouté que
M. Girard avait demandé à
sa femme ce qui s'était
passé la fois précédente(le
13 juillet où l'enfant aurait
tombé en bas de son lit
pour subir une fracture du
crâne). Elle a répondu, se-

cherche à respecter davan-
tage le mode de vie des ci-
toyens.
Au chapitre du dévelop-

pement résidentiel, chapi-
tre des plus chauds pour

beaucoup de monde, on
nous confie qu'il devrait y

avoir environ 225 empla-
cements desservis par an-
née, répartis autant que
possible tout autour du

des préférences à certains
développeurs. Dans le nou-
veau contexte, théorique-
ment, il n'y a pas de passe-
droit, ni de préférence,
mais plutôt un intérêt col-
lectif défendu au bénéfice
de la collectivité. C'est
l'énoncé clair de ce prin-
cipe qui constitue la grande
nouveauté de ce nouveau
plan de zonage à Alma.

On cherche les handicapés
ALMA — Inauguré dans

la région d'Aima, un projet

communautaire visant à

faire le recensement des

handicapés physiques,

mentaux et sensoriels est
maintenant en fonction.

L'initiative tentera donc
de faire !e recensement de
tous les genres d'handica-
pés adultes, (paralysie cé-
rébrale, sourd-muet, aveu-

gle, épileptique, handicapé
du larynx, paraplégique,

ataxie de Freidreich, etc.)

dans le secteur du Lac-St- -
Jean-Est (de Ste-Monique à
Desbiens).
Ce projet, regroupantdix

personnes recherchistes et

recruteurs, est soutenu par
des organismes sociaux
reconnus et se veut une ré-
ponse aux questions sur la
situations des personnes
handicapées dans notre

société actuelle.

En même temps, qu'un

relevé numérique, le projet

veut essayer de cerner les

besoins individuels de
chaque personne handica-
pée, afin d'établir des poli-
tiques d'intervention, prin-
cipalement au niveau loisir
et travail.

"Il est possible que, dans
votre entourage ou dans
votre famille, il y ait une
personne handicapée. Afin
d'aider à ce recensement,

toute personne peut

communiquer avec le pro-
jet “Relevé des handica-
pés', au téléphone 662-
7909 ou 662-2757, à Alma,
ou écrire à l'adresse sui-
vante: 645, St-Bernard, Edi-

fice Jean-Dequen, Alma, ou

bien encore téléphoner a
Hermann Fortier: 662-3495.

Feu a Alma, rue Price
ALMA — Au moment de

mettre sous presse, hier
soir, les pompiers d’Alma
étaient à combattre un in-

cendie dans une maison de
deux logements, sise au
445, Price ouest, à Alma.

Selon la police munici-
pale, la maison, propriété
de M. Henri Harvey n’avait

  

lon le témoin, qu'elle l'avait

battu.

Autres témoignages

Le Dr André Roberge,

neurochirurgien, a dit à la

cour que le petit Eric Gi-
rard, au moment de son
hospitalisation, était en piè-
tre état, et inconscient, il -
avait des signes de contu-'
sions au niveau du visage,
du cuir chevelu, aux fesses,
aux régions lombaires et au
bassin gauche.

On nelui a pas fait passer
de radiographie, considé-
rant qu'il était urgent de le
monter à la salle d'opéra-

tion pour l’opérerpour un
caillot de sang au cerveau.
C'était urgent.

Le Dr Roberge a signalé
au coroner que l'enfant

avait subi une fracture du
crâne, quelques mois au-

paravant.

Selon le spécialiste,l'en-
fant aurait subi des trauma-

Le Dr André Roberge, neurochirugien.

aucun occupant, au mo-
ment de l'incendie, le pro-
priétaire et le locataire
étant absents.

Les pompiers d'Alma
avaient pris le contrôle de
l’incendie, aux dernières

nouvelles, et on aurait pu

épargner les meubles.

 
tismes au moyen d'un ins-
trument contondant.

M. Daniel Dufour, de la

SQ du Québec, a produit
quatre photos prises le 18
novembre dans la chambre
de l'enfant pendant que
Mme Fernand Gobeil a fait

un court séjour dans la
boîte aux témoins, Me

Louis-Charles Fournier

s'objectant à son témoi-
gnage, qui serait, selon lui,
une preuve de caractère, ce
que le Code criminel re-
jette, au départ. Il a obtenu
gain de cause.

Enfin, le Dr Richard Au-
thier, médecin légiste, a
précisé les causes du décès
de l'enfant, disant qu'il était
décédé en raison d'oedè-
mes cérébrales, de fractu-
res, de contusionset d'éra-
flures superficielles. ‘Il n'y
a pas de doute que l'enfant
a été victime de plusieurs
traumatismes importants,
quelques jours ou quel-
ques heures avant son dé-
cès.

PLAN ENREGISTRE
D'EPARGNE RETRAITE
ASSURANCE-VIE
ASSURANCE
COLLECTIVE
JEAN-CLAUDE
GERVAIS
BUR.: 549-5161
RES.: 549-2794

La Mutuelle du Canada 393 est, rue Racine, Chicoutimi.

 
 



 

 

 
UN PARENT— Le ministre du Tourisme, de la Chasse

et de la Pêche, M. Yves Duhaime, est petit-fils d’un

ancien maire de Chicoutimi, dans les années trente,

M. Henri Duhaime.

Octroi de $35,000 au
Carnaval-Souvenir

CHICOUTIMI — Le ministre du Tourisme, de la
Chasse et de la Pêche, M. Yves Duhaime, a annoncé
hier que son ministère consentait une subvention de

$35,000 a la Corporation du Carnaval-Souvenir de
Chicoutimi, soit $15,000 de plus que celle dont avait
bénéficié l'organismel'année dernière.

Le ministre, qui était invité comme president
d'honneur des cérémonies d'ouverture qui se sont
déroulées à La Bonne Ménagère, a eu des propos très
louangeurs à l'endroit du Carnaval-Souvenir.

“La manifestation m'apparaît être, à l’époque des
carnavals un des événements touristiques les plus
marquants au Québec'', a-t-il estimé.

Manifestement très heureux de participer à la

fête, le ministre Duhaime a même indiqué que les
festivités chicoutimiennes lui apparaissaient comme
parmi les plus authentiques du genre, principalement
à cause de ‘l'habitude de mettre en évidence le passé,
en remontant 100 ans en arrière”.

Selon lui, l'atmosphère d'ici ne se retrouve pas
ailleurs”.

Lettre
‘Beaucoup d'émotion et d'empressement' ont

été les termes du député de Saint-Maurice relative-
mentà l'invitation que lui avait faite les dirigeants du
Carnaval-Souvenir.

Car le ministre a sans doute appris à plusieurs

qu'il était natif de Chicoutimi et que son grand-père,
M. Henri Duhaime, avait été maire dela ville dans les
années 30.

Hl en a d'ailleurs profité pour présenter à l'orga-
nisme une lettre que lui adressait symboliquement
son grand-père, pour souligner la date de sa nais-
sance: le 31 décembre 1937.

Dans cette lettre, l'ancien maire de Chicoutimi
rendait hommage à son petit-fils, car il avait ’choisi”

de naître l'année qui commémorait le centenaire des
patriotes.

“Le maire de Chicoutimi, en 1937, présageait-il  déjà les événements du 15 novembre”?”, a-t-il conclu
sur ce point.

 

 

AuSalon de la
maison des vins

CHICOUTIMI — On ne croyait pas voir cela de
sitôt à Chicoutimi, et pourtant c'est arrivé, cette se-
maine, sans faire de bruit. Après Québec et Montréal,
en effet, c'est Chicoutimi que la Société des alcools a
choisi pour ouvrir une maison des vins, qui porte le
nom de Salon de la maison des vins.

C'est seulement une ‘mini’ maison des vins,

mais c'est déjà quelque chose que de pouvoir trouver,
et ce, en quantité respectable, des Bordeaux, tels que
des Pomerol et des Graves, parmi lesquels des grands

crus classés. Et de nouvelles marques de Saint-
Emilion et de Médoc.

Et puis, dans le Bourgogne, un Chambertin Clos

de Bèze, un Charmes Chambertin, des chosesintrou-
vables ici auparavant. En plus, des Beaujolais, des

blancs superbes,il y en a pour tous les goûts, et de
nouveaux vins arriveront encore d'ici peu.

Malheureusement, à la Mezzanine, réservée aux
vins, (alors que les alcools se trouvent au rez-de-
chaussée), il n’y a pas encore de place pour coucher
toutes les bouteilles. Les plus modestes doivent donc
se contenter de rester. debout. Maisce n ‘est qu'une
question de temps, nous dit-on.

Et puis, pour revenir sur terre, il faut parler des
prix. Un grand cru, ce n'est jamais donné, surtout
lorsqu'il s'agit d'un bon millésime. Pour les meilleu-
res bouteilles, il faut compter entre $25 et $40. Au dire

de certains connaisseurs, ce n'est pas trop payer pour
le plaisir qu'on en tire. Enfin, à chacun ses priorités!

D'ailleurs, il est possible de trouver d'excellentes

bouteilles pour des prix beaucoup plus modiques, par
exemple un deuxième cru classé, le Château
Léoville-Barton, à environ $7, ou mêmeun Brouilly du
Beaujolais, comme le Château des Tours, à environ
$5.

Mentionnons aussi les bouteilles spéciales, les

magnum, qui contiennent quatre bouteilles, et le jé-

roboam de Mouton-Cadet, soit six bouteilles. Et des
vins italiens, dont un Barolo de 1961 à $20, des vins
allemands, des champagnes. Parmi ces derniers, des
nouveautés intéressantes, le Krug et le Laurent-
Périer, Cuvée Grand-Siècle.

Il s’agit en sommed'un essai, tenté par la Société
des alcools à Chicoutimi. Si, comme on le pense, le
marché s'avère florissant, le Salon de la maison des
vins pourrait éventuellement devenir la troisième

maison des vins au Québec, avec les 220 produits
offerts là. Actuellement à Chicoutimi, on trouve 85 de
ces produits. Ce n'est pas limité, cependant, et en cas   de demandesuffisante, il est possible deom)
un vin.

 

CHICOUTIMI Etran-
gement, le premier souffle
du passé qu'a représenté la
journée d'ouverture du
Carnaval-Souvenir 1877 à
Chicoutimi hier, avait une
fraicheur de renouveau.

Peut-être était-ce du a
cette température excep-
tionnellement douce qu'un
soleil libéré de nuages ren-
dait presque printannière.

Peut-être était-ce encore
le désir viscéral qu'ont ha-
bituellement les gens de fé-
ter de se changerles idées
lorsque les problèmes quo-
tidiens sont plus préoccu-
pants.

Peut-étre était-ce le rap-
pel d'un passé tout proche
que représentait la pré-

sence des personnalités
politiques les plus identi-
fiées de la courte histoire

politique du Québec, per-
sonnalités politiques dont
les projets d'avenir puisent
directement dans le passé
omniprésent.

Peut-être aussi était-ce

plus simplement l'atmos-
phère particulière propre
au Carnaval-Souvenir,
cette manifestation qui est
en voie de devenir une tra-
dition régionale au même
titre que toutes celles qui
en représentent justement
le thème cette année.

Peut-être était-ce autre
chose. Peut-être était-ce
tout cela à la fois.
Une chose est certaine:

la première journée du
Carnaval aura été impré-
gnée de cette sorte de joie
qui, sans être tout à fait de

la sérénité, est un gage de
réussite pour les ‘‘der-
niers” neuf jours.

Réception
Tot hier, plusieurs ‘’car-

navaleux' ont commencé
la journée sur un bon pied

et la période carnavalesque

sur une bonne note en dé-

jeunant ‘‘carnavalement’.

A Mistassini

Que ce soit chez le Père
Tom au Déjeuner des Pla-
coteux, à celui de la Mère

Picotte ou celui des Etu-

diants, la fête était définiti-
vementlancée.
Sur l'heure du midi, la

Bonne Ménagère était
remplie à capacité pour
l'ouverture officielle du
Carnaval, ouverture dontle
ministre du Tourisme, de la
Chasse et de la Pêche M.
Yves Duhaime, a assuré la

présidence d'honneur.

Le ministre de la Justice

et député de Chicoutimi, M.

Marc-André Bédard, ac-

compagnait le ministre Du-
haime. M. Bédard, lors de la
réception civique qui a pré-
cédé la cérémonie, et pen-
dant cette mêmeréception,
a invité toute la région à
profiter du merveilleux pré-
texte que représentait le
Carnaval-Souvenir pour
fraterniser davantage, et

renforcer ‘l'unité régio-

nale’.
Ces thèmes de fraternité

et d'unité ont d'ailleurs été

développés par les autres

invités qui, incidemment,
provenaient des quatre
coins de la région: député
de Jonquière M. Claude
Vaillancourt et les maires
de Jonquière, M. Francis
Dufour, de La Baie, M. Lau-
rier Simard, de Roberval,
M. P. Tremblay, de Saint-

Félicien, M. Laval Boily, et
de Saint-David-de-Falar-

deau, M. Rénald Gau-
dreault.

A 13h30, pendant que se

déroulaient les cérémonies

d'ouverture à l'intérieur de
la Bonne Ménagère, 18
avions CF-10 de la base mi-
litaire de Bagotville fen-

daient le ciel de Chicoutimi
à seulement 500 pieds au-
dessus de la rue Racine. lls

sont passes...
Peu après, les invités

d'honneur effectuaient la
tournée, une ‘‘petite tour-

LA TOURNEE — Après l'ouverture officielle du

Carnaval-Souvenir 1877, les ministres Marc-André Bé-
dard èt Yves Duhaime ont effectué une tournée des
différents sites. On les voit ici au Vieux Marché, dégus-

nee" a bord du Tram, alors
que débutaient une foule

d'activités un peu partoutà
travers Chicoutimi: musi-
que, danse et jeux de so-
ciété à La Grange à Ga-
gnon, fête traditionnelle à
Place du Saguenay. vente à
I'encan au Vieux Marché.
En soirée, la féte conti-

nuait a plusieurs endroits,

notamment à l'Auberge
chez Pit (Bonne Ména-

gère), à l'hôtel Le Monta-
gnais et au cegep (opérette
Cancan).

Anecdotes

Quelques faits cocasses
qui surviennent imman-

quablement dans des évé-
nements comme celui du
Carnaval-Souvenir.

— un lapsus du maire

Henri Girard lors de la ré-

ception civique en l'hon-
neur du ministre Duhaime:
il présente M. Laurier Si-

mard comme ‘le maire de

Poit-Alfred. Décidément.

Un budget d'austérité pour

stabiliser les finances
MISTASSINI — Mistas-

sini traverse une phase de
stabilisation, apres avoir
été en plein développe-
ment, et les citoyens de

l'endroit ont été invités
cette semaine par le maire

par intérim, M. Jacques
Turcotte, à faire face à la
musique, et à accepter de
payer plus. Mais les diri-
geants municipaux restent
tout de même sous l'im-
pression d'avoir ete un peu
bernés par des promesses
d'avant-fusion qui n'ont

pas été remplies.

Convaincues de ne pou-
voir obtenir gain de cause
dans leur demande de sub-
vention d'équilibre budge-
taire, les autorités de Mis-
tassini ont enfin adopté

leur budget pour 1977, qui
montre des revenus et dé-
penses équilibrés de

$1,318,522, et qui implique
une augmentation de la
facture de taxes d'environ
60%.

Evidemment, quand on

sait que Mistassini avait
regu une subvention

d’équilibre budgeétaire de
$200,000 environ en 19786,
et que cette subvention ne

viendra plus, on ne peut

que penser que les citoyens
devront payer plus. Se-

lon M. Turcotte, qui
commentait le budget de sa

ville au Quotidien, apres le
choc subi lorsqu'on a
constate que tout était
maintenant bloqué sous le
nouveau gouvernement, on

a maintenant décidé de

faire face à la musique, et
d'attendre de voir quels se-

ront les nouveaux moyens

mis à la disposition des
municipalités pour assainir
leurs finances. Mais

commeça viendra en cours
d'année seulement, et on
ne sait quand, il faut donc

prendre le budget commeil
est.

Les chiffres du budget

Disons d'abord que le

taux de la taxe foncière
passe de $1.20 à $1.56 du
cent dollars d'évaluation
sur tout le territoire. et

qu'une taxe spéciale est
imposée dans le secteur
urbain de la nouvelle
grandeville, taxe spéciale

de $0.40 du cent dollars
d'évaluation. Le taux sera
donc de $1.96 sur le terri-
toire urbain, et de $1.56 sur

le territoire rural. Il faut

ajouter à cela l'augmenta-
tion de l'évaluation, qui au-

rait doublée dans certains
cas. La résidence moyenne

est maintenant évaluée à
Mistassini à $16,000.00 en-

viron, et l'évaluation totale
est passée de $15 à $23 mil-
lions en un an.

Le budget de 1977 est de

29% supérieur à celui de
l'an passé, ce qui reflète

l'augmentation des dépen-
ses prévues, qui compren-
nent incidemment le paie-
ment du déficit encouru en
1976, qui est de $25,000.
Maisvenons-en aux details.

Les détails

Dans la colonne des re-

venus, on note que les ta-
xes générales et spéciales
vont rapporter $440,721; la
taxe d'aqueduc, à raison

d'une facture inchangée de
8100 par logement. rappor-
tera $120,000; ta disposi-
tion des ordures, $43,000;
la taxe d'affaires à valeur
locative, un total de

$30,000: la taxe de loca-
taire, 518,000; les compen-
sations tenantlieu de taxes,
$27,814. les subventions de

toutes sortes, le total de

Un coordonnateur pourrait être

engagé pourle schéma d'aménagement
CHICOUTIMI — La su-

pervision de la réalisation

et de l'application du
schéma d'aménagement
du Haut-Saguenay sera
éventuellement assumée
par un coordonnateur
permanent rattaché au
Conseil métropolitain,

comme le soulignait Le
Quotidien dans son édition
d'hier.

C'est le président du
Conseil métropolitain, M.
Francis Dufour, qui a

confirmé hier cette proba-
bilité, au lendemain de la
rencontre que tenaient à
Québec les représentants
de l'organisme et le Minis-
tre des Affaires municipa-

les, M. Guy Tardif.

M. Dufour a en effet indi-
qué que le ministre Tardif

avait exprimé le souhait

qu'un représentant des
municipalités impliquées
dans le schémasiège de fa-.
çon permanente sur
l'équipe de réalisation.

On sait qu'actuellement,

la coordination est assurée
par l'exécutif du Conseil

métropolitain, c'est-à-dire
les maires des municipali-

tés impliquées.

Il semble, par ailleurs,
que les pouvoirs du Conseil
métropolitain seront éven-

tuellement accrus, dans un
avenir indéterminé. M. Du-

four, a en effet indiqué que
le ministre Tardif était favo-
rable à mener à terme le
projet de loi 12, qui créera
des conseils d'aggloméra-
tion avec des pouvoirs rela-
tivement étendus au niveau

de l'aménagementd’un ter-

ritoire.

Toutefois, le projet de loi

subira quelques modifica-
tions, lesquelles restent a
déterminer. || semble
quand même que le Conseil
métropolitain sera l'orga-
nisme qui remplira cette
fonction, et il pourrait donc
être amené à prendre plus

tarden charge l'administra-
tion de secteurs comme
l'enfouissement sanitaire,
le transport en commun et

mêmela sécurité publique.

Quoiqu'il en soit, le se-
crétaire du Conseil métro-
politain, M. Elias Houde,
rencontrera incessamment

les fonctionnaires du mi-

nistère des Affaires muni-

cipales pour discuter de
toute cette question.

près de $500.000. Notons
tout de suite cependant
que dans le dernier mon-
tant, (| faut distinguer les

transferts inconditionnels.
comme par exemple la taxe
de vente, transferts qui
rapportent $267.070 et les
transferts conditionnels,
comme la subvention nor-
male à la fusion, pour un
total de $257,317

Au chapitre des dépen-

ses, c'est le service de la
dette qui gruge la part du
lion, avec 46.2% du budget.
soit un montant de

$609,978. Parmi les autres
dépenses principales, no-
tons l'administration gène-

rale avec $151,678: l'hy-
giène du milieu. avec
$148,000; le transport rou-

tier, avec $126,500; la sécu-
rité publique avec $99,000:
les loisirs avec $60,000.

Le maire par intérim, M.

Jacques Turcotte, a précise
que la population semblait

avoir accueilli ce budget
avec un calme relatif, et
qu'on aurait pu craindre un

remous plus violent,
compte tenu des apprè-

hensions terribles qui

avaient circulé a Mistassini
depuis quelques semaines.

La loi 98

Quant à la loi 98, le minis-
tre des Affaires municipa-
les n'a fait part d'aucune
decision sur le regroupe-
ment de Jonquiere et Chi-
coutimi, mais. a précisé M.
Dufour. il a pris en sérieuse

considération la demande

des maires impliques se-
lon laquelle il était impé-
rieux que le gouvernement

se prononce rapidement

sur cette question.

Le maire de Jonquière a

enfin dit que le ministre ne
se sentait pas lie par les en-
gagements du gouverne-
ment précédent, autant sur

la question de la fusion,

quesur celle de l'organisa-
tion, le financement et le

fonctionnement du Conseil
métropolitain.

LE QUOTIDIEN, vendredi 11 février 1977 — À 3

Le Carnaval-Souvenir de Chicoutimi 1877
s'ouvre dans une fraicheur de renouveau

 
tant du cochondelait rôti à "La Cochonnerie'’. On peut
également apercevoir le maire de Jonquière, M. Francis
Dufour, et le maire de Chicoutimi, M. Henri Girard.

l'unité n'est pas encore
faite à La Baie.

— toujours monsieur le
maire de Chicoutimi. en

présentant un cadeau au

ministre Marc-Andre Be-
dard, il a pris soin de men-

tionner que le conseil mu-
nicipal avait accepte “a
l'unanimité’ de donner un
tel présent

— il y avail beaucoup de

monde natif de Chicoutimi

parm! tes invités d'honneur
‘l'extérieur’ En plus du

ministre Duhaime, on no-

tait aussi, croyez-le ou non,
le maire de Jonquière, et le
député du même comté.

— le président du

Carnaval-Souvenir, M.
Maurice Tremblay, s'est
empresse ‘'d'institutionna-
liser la subvention que ve-
nait d'accorder le ministre
Duhaime. ‘On vient d'ètre
reconnu sur la carte pro-
vinciale par le ministère du
Tourisme”. a-t-il laissé en-

 

/ADolbeau

ce sujet, 

La tutelle
est maintenue

CHICOUTIMI — Dans une entrevue accordee hier

‘à un reporter de la Société d'Etat dans la capitale
quebecoise, le ministre des Affaires municipales, M.
Guy Tardif, a indiqué que la situation de tutelle Impo-

sée à la ville de Dolbeau serait maintenue pendant

encore une annee au MOINS.
M. Tardif a par ailleurs confirmé que le rapport

sur l'administration de la ville de Dolbeau n'etait pas

encore suffisamment complet, mêmesi, a-t-il ajoute.
il met à jour des cas de fraudes manifestes. Il a invite, a

les Journalistes a se rendre compte par

eux-mêmes de la situation en prenant une connais-
sance approndie du document en question.

Le ministre a indique que le rapport etait Mainte-
nant public et qu il etait possible, pour la presse. de se

le procurer. Le Quotidien en fera un compte-rendu
gars une prochaine edition. 7

tendre.

 
 

 

(ASaint-Félicien

Un recomptage
est ordonné

SAINT-FELICIEN — Le juge Lucien Larouche a
accordé une requête sur un nouveau dépouillement

et un nouveau recomptage des votes a la suite de
l'élection a l'échevinage au quatrier 4, de Saint-

Félicien. ou M Léon Bradette a été élu par sept voix
de majorité sur son adversaire, M. Paul Tremblay

M. Léon Bradette a recueilli 1,628 voix contre
1,621 pour M. Paul-Emile Tremblay.

La signification du nouveau recomptage a été
faite en fin d'après-midi, hier, et le juge Lucien Larou-
che aindiqué quele recomptage aurait lieu à compter

D

 
de lundi, 10h, au Palais de justice de Roberval.

 

 

Me CAROL VACHON

NOTAIRE

Conseiller juridique

445 est, rue Racine

Tél.: 549-9718

Chicoutimi, PQ.   
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COMMENTAIRE QUESTIDIEN

Toute la population est conviée à la fête
Le Carnaval-Souvenir de Chicou-

timi est devenu une véritable fête ré-
gionale.

C'est du moins ce caractère qu'il
affectait à l'ouverture, hier midi, à l'hô-
tel de ville de Chicoutimi et à La Bonne
Ménagere.

J'y ai rencontré de nombreuses
personnalités de tous les coins de la
région, notamment le député Claude
Vaillancourt, et les maires Francis Du-
four, de Jonquière, Laurier Simard, de
La Baie et Arthur Tremblay, de Rober-
val.

La majorité de ces personnages
constitués en autorité, et leur épouse, à
commencer par le ministre-député
Marc-André Bédard et le maire Henri
Girard, de Chicoutimi, portaient fière-
ment, et avec la classe des aristocrates
de 1877, un costume d'époque flam-
boyant.

Tous les ingrédients avaient été
soigneusement préparés pour mar-
quer, dans une explosion de joie, le
lancement de ce 17e Carnaval unique,
destiné à rendre hommage à nos ancê-
tres dansle cadre de réjouissances po-
pulaires.

Tout d'abord, des visiteurs de
marque comme le ministre Yves Du-
haime— un authentique fils de Chicou-
timi — nouveau titulaire du Tourisme,
Chasse et Pêche; puis le scintillement
des plus séduisants reflets de nos arts
populaires commela rapide exhibition
présentée par quelques amateurs, par-

ticipants de l'opérette ‘Cancan’ qui
sera présentée à l'auditorium Dufour,
durant la période du Carnaval, et les
“petits violons’ enchanteurs…. Même
les discours toujours trop longs furent
servis pendant que les convives dégus-
taient la délicieuse soupe aux gourga-
nes et la robuste tourtière de La Bonne
Ménagere... Les petits incidents, qui
ajoutent du pittoresque à la fête, sur-
vinrent spontanément comme par
exemple cette défectuosité au système
d'amplificateurs…

Personne ne peut maintenant ac-
cuser les dirigeants de la Corporation
du Carnaval-Souvenir de jouer au sno-
bisme. Car on se pilait sur les pieds etle
plus humble participant pouvait aisé-
ment s'entretenir avec les vedettes du
jour, notamment les hommes politi-
ques, sans être importunés par les go-
rilles.

Dans sa conférence de presse, le
ministre Yves Duhaime a confirmé la
reticence du Québec envers toute en-
tente avec Parcs-Canada: ‘’… Un bail
emphytéotique, comme celui qui fut
signé dans le cas du parc national -de
Forillon n'est pas plus acceptable
qu'une simple cession de territoire
comme pour le parc de la Mauricie’. -
Donc,si Ottawa ne veut plus déroger à
là loi générale, Québec n'est pas da-
vantage disposé à transiger sur ce
point.

Le ministre semble sympathique
au projet touchant le mont Valin, mais

sur ce sujet comme sur tous les autres
soumis a la juridiction de son minis-
tere, il s'est montré pour le moins éva-
sif... Le programme du gouvernement
n'est tout simplement pas encore
tracé.

On souhaite simplement que les
divergences entre Ottawa et Québec ne
fassent pas perdre à notre région les
dizaines de millions de dollars réservés
au financement des équipements tou-
ristiques.

Quant aux maires Francis Dufour,
de Jonquière, et Laurier Simard, de La
Baie, ils m'ont tous deux parlé de l’en-
trevue que leur a accordée, de même
qu’à leur collège Henri Girard, le nou-
veau ministre des Affaires municipales,
M. Guy Tardif, cette semaine. |! fut
question de la loi 98, du schéma
d'aménagement et de l’hypothétique
Ville de Saguenay... Le gouvernement
s'apprête à amender la loi 98 afin de
reporter à plus tard ou aux calendes
grecques, l'échéance de la fusion
Chicoutimi-Jonquière fixée au premier
janvier 1978... Personne ne s’en sur-
prendra, car Ville de Saguenay était
condamnée avant de prendre forme.
J'espère qu’on ne cautionnera pas
cette fumisterie par un référendum.
Mais j'ai la conviction que les petits
politiciens qui ont torpillé le mouve-
ment de regroupement regretteront
d'avoir manqué de vision et de cou-
rage.

 

Mais l'heure n'est pas aux réfle-
xions trop arides et aux propos pessi-
mistes, mais à la joie.

Et cette fois, les autorités ont bien
l'intention de donner l'exemple en pro-
voquantle mouvement d'entraînement
dans le port du costume, comme
l’avaient si bien fait l'ancien maire Ro-
saire Gauthier (qui était de la fête éga-
lement hier) et ses hauts fonctionnai-
res, en 1960. Je retiens l'engagement
que m'a fait le maire Girard, hier: “
Ouije porterai fièrement mon costume
d'époque durant les 10 jours de festi-
vité..."”

J'espère que la population agira de
même, en évitant toutefois les traîtres-
ses du caribou.

Joyeux Carnaval!
Bertrand TREMBLAY

 
 

OPINION DES AUFRES
 

 

Québec

préfère polluer

l’Outaouais…

Pendant que le gouvernement

quebecois se fait du capital politi-

que en finassant sur le choix de ce-
lui qui doit bâtir une usine d'épura-

tion des eaux dans l'Outaouais, des

millions de gallons d'eaux polluées

continuent chaque jour à se dever-
ser dans la riviere.

Le projet accuse deja deux ans de
retard, à la suite d'interminables de-

lais et de discussions sur le partage

des coûts entre le Québec, la
Commission de la capitale nationale

et la Communauté régionale de
l'Outaouais …

En 1973. le coût initial était fixe à

S45 millions. Trois ans plus tard, il
avait atteint $120 millions. Les par-
tenaires s'entendirent finalement

pour partager les frais de la façon

suivante: S60 millions au Québec.
$40 millions ala CCN et le reste a la
CRO.

Le plus bas soumissionnaire pour

la premiere tranche des travaux
(828.5 millions) est une sociéte d Ot-
tawa. 

 

Le Quebecl'a rejetee en invo-
quant un arrête ministériel de 1961.

qui stipule qu'un contrat doit être

adjugé a une entreprise québécoise
lorsque le gouvernement fournit

plus de $50.000 à un projet.

Mais les autres partenaires souli-
gnent que la société d'Ottawa a mé-

rite légalement le contrat, puisque
l'appel d'offres original ne se limitait
pas aux sociétés québécoises.

 

Ces delais sacrifient d'une façon
inexcusable l'avenir mêmede la ri-
vière Outaouais.

“The Ottawa Citizen”, le 26 janvier.

 

 

A NOS

CORRESPONDANTS

Le Quotidien du Saguenay-
Lac-St-Jean met gratuitement à la
disposition de ses lecteurs cette
rubrique d'expression d'opinion.
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Le journal se réserve toutefois le
à droit du choix des lettres à publier,

i une sélection basée sur l'intérêt
général pour les lecteurs.

Ces opinions émises par nos
correspondants se doivent d'être
résumées dans toute la mesure des
possibilités et comporter un carac-

tère général.

e
e    

Clark

se fourvoie

L'idée qu'un gouvernement ca-
nadien puisse recourir à la force

pour préserver la confedération est
repugnante. Le chef de l'Opposition

Joe Clark partage ce sentiment de
répugnance à l'égard de l'usage de
la force pour garder le Québec dans
la confederation, mais il n'est pas
prêt à eliminer la possibilite qu'un

gouvernement conservateur le
fasse…

Peut-être pense-t-il qu'il y a cer-

tains avantages à gagner, dans la
tactique qu'on va employer, en obli-

geantles dirigeants du Parti québé-
cois à envisager la possibilité d'un.
recours à la force — ils peuvent
montrer plus de prudence...

Quelle que soit sa pensée, ce fut
un geste futile. La tres grande majo-
rité des Canadiens sait d'instinct
qu'on n'emploiera pas la force pour

garder le pays uni. Si ce sont des
votes que M. Clark voulaient, il au-
rait mieux valu qu'il s'en tienne à ses
convictions personnelles. Le nom-
bre des électeurs à qui répugne la
possibilite, même eloignee, de voir

un gouvernement conservateur ten-
ter de reprimer les séparatistes par
la force dépasse sûrement de beau-
coup le nombre de ceux a qui l'idée
pourrait plaire.

“The Lethbridge Herald", le 25 janvier.

Tremblay et

Lévesque se

contredisent
L'un des grands avantages de

discours comme ceux de René Lé-

vesque et de Rodrigue Tremblay est
qu'ils apportent un sens desréalités
dans tout le debat sur le sépara-

tisme...

Le Québec un éternel perdant
dans la conféderation? Le ministre

québécois de l'Industrie Rodrigue
Tremblay doit plaisanter lorsqu'il

déclare à un auditoire de Chicago
que l'intégration politique a empê-

ché le Québec de progresser, en de-
pit de ses immensesrichesses natu-
relles. En ce sens, le Québec n'est

pas différent d'autres régions du
Canada, comme les provinces de
l'Atlantique, la Saskatchewan et le

Manitoba. Et l'Alberta, jusqu'au
momentoù les Arabes ont fait grim-
per les prix mondiaux du pétrole.

La séparation du Québec ne se
ferait pas d'une façon naturelle et
facile, comme le prétend M. Léves-
que. Par exemple, qu'est son projet
d'une union douanière entre un
Québec indépendant et le Canada,
Sinon un camouflage de l'avantage
quetirerait le Québec de la capacité
du Canada de commercer dans un
monde pius vaste? Et d'ailleurs,

pourquoi M. Levesque pre-

sumerait-il si allegrement qu'une
telle union pourrait se negocier faci-
lement? Parce que le Quebec pour-
rait tenir en otages les biens fede-

raux au Quebec pour obtenir un ac-

cord sur une union douanière?

En d'autres mots, M. Levesquedit

en réalité que le gouvernement fé-
déral a les mains liées par les contri-

butions qu'il a faites au Québec
dansle passé. Ce genre d'argument
ne plairait sûrement pas à M. Trem-
biay...

Cet argument d'une union doua-
nière est le plus cynique de tousetil
révèle que les séparatistes québé-

cois sont tout simplement en épris
d’une idée qui ne passe parle test de
la réalité …

Mais on ne peut ignorer cette réa-
lite, même dans une periode extrê-
mement chargee d'émotions.
“The Vancouver Province’, le 28 janvier.

Pourquoi

imposer le

français

aux immigrants?
De récentes décisions des tribu-

naux et du gouvernement du Qué-
bec, destinées à imposer le français
à quelques personnes qui préfére-

raient l'anglais, ne sont pas de na-

ture à aider la cause du Québec ou
du bilinguisme au Canada.

En fait, elles vont probablement

durcir des positions déjà raidies

dans les autres provinces et rendre
plus difficiles à accepter les points

de vue du Québecet des Canadiens
français.

Le fait d’expulser des enfants de
cing ans d'écoles anglaises, parce
qu'ils sont des enfants d'immigrants
et qu’ils devraient fréquenter des
écoles françaises, apparaît comme
futile, cruel et sans raison, parce

que leur nombre est minime. Que
quelque 1,100 enfants fréquentent
irrégulièrement des écoles anglai-
ses dans une province de plus de six
millions d'habitants, cela ne consti-
tue sûrement pas une menaceà la
langue ou à la culture françaises …

De même, en obligeant des immi-
grants adultes à suivre des cours en
français, on ne fait que les priver

d'une liberté de choix qu'ils s'atten-
daient probablement trouver au Ca-
nada. Pour travailler au Québec,ils
vont avoir besoin du français, et la

plupart l'apprennent de toute façon,
mais quelques-uns veulent appren-

dre l'anglais afin de pouvoir démé-
nager dans d'autres provinces si
nécessaire.

Le gouvernement fédéral a le de-
voir de faire connaître aux futurs
immigrants la situation linguistique
au Québec avant qu'ils choisissent
leur destination. Il ne serait pas
juste, ni pour eux ni pour leurs en-
fants, qu’ils arrivent au Canada dans
le milieu d'une controverse qu'ils
ignorent totalement et qu'ils n'ont
pas créée.

“The Edmonton Journal”, le 26 janvier.

 

 

L'ARMÉE PARTICIPE AU CARVAVAL SOOUEWIR

 

BEN QUOI /
LES ORDRES SONT

DE PORTER

 

 
 

         

     

ME

GAZ   
 

 

PAROLE AUX LECTEURS
 

 

Québec a voté pour une meilleure administration
M. René Lévesque,
Honorable premier minis-

tre,

Remarquez bien que je

n'ai pas voté pour vous,
mais sachez que je me suis

réjoui quand mêmede vo-
tre victoire ayant cet espoir

qu'un nouveau gouverne-
ment nous sortirait enfin du

marasme où nous nous en-
lisions de plus en plus cha-
que jour.

Quije suis?... Un pauvre
vieil instituteur de 75 prin-
temps, (a sa retraite natu-
rellement), qui n'a jamais
fait de politique, et qui re-
grette un peu le bon vieux
temps des Henri Bourassa
et des Sir Lomer Gouin
quand tout était, ici, paix,
luttes chaudes mais amica-

les et douceur de vivre.
Mais voila, Honorable

premier ministre, que j'en-

tends dire de côté et d'au-
tres que vous avezl'inten-
tion de demander par réfé-
rendum la séparation de
notre province de la Confé-
dération canadienne. Oh!
là, pardonnez-moi, mais je

ne suis plus de votre avis du
tout. Ce serait tomber de
Charybde en Scylla; ce se-
rait amputer le bras droit à
un corps sain; ce serait ar-

racherun fruit encore vert à
l'arbre qui le porte.

Car, soit dit sans vous of-
fenser, Honorable premier

ministre, si notre collabora-
tion est précieuse au Ca-
nada, notre vaste et fertile

pays, nous ne sommes pas
sans avoir besoin de notre
côté, de nous appuyer à lui.
Et, faut-il le rappeler, notre

belle province n'est qu'un
bras de la Confédération et,
quand ony regarde de près,
c'est un fruit qui est loin
d'être mûr.

Oh! je ne suis pas le seul

a penser ainsi. Je gage que
vous le savez aussi.
Ceux qui crient à l’Indé-

pendance ne seraient-ils

pas les premiers à regimber
devant les obligations pé-

cuniaires et autres muiti-
ples devoirs civiques que

cela entraînerait? Y ont-ils
songé seulement?... Je ne
le crois pas. C'est une belle
utopie qui les aveugle, et
quand un aveugle conduit
un aveugle, on imagine où
cela peut les menerl'un et
l'autre.

Non, Honorable premier

ministre, pas de sépara-
tisme, pas de conflits, pas

de rupture; mais l'entente,
l'union, l'accord: c'est ce

que je conseille à tous mes
concitoyens. En parlant
ainsi, je suis persuadé

d'agir en bon et loyal pa-
triote. Tous ceux qui liront
cette lettre, s'ils sont de
bonne foi, voudront bien

l’admettre.
Je pourrais vous en dire

long, long sur le sujet si je
ne craignais de vous en-
nuyer, mais je sais que vous
n'avez guère le temps
d'écouter les pétitions réi-
térées d’un vieil instituteur.

Aussi, je termine en vous
souhaitant un heureux rè-
gne, prospère et bénéfique
pourtous vosélecteurs ca-
nadiens - français, cana-
diens - anglais et autres qui
ont mis leur confiance en
votre esprit de sagesse, de
discernementet de justice.

Hors l'indépendance,
veuillez me croire, Honora-
ble premier ministre, votre
très obéissant et très res-
pectueux serviteur,

Jacques Morency,
St-Barthélémy,

Co. Berthier, P.Q.

Vous avez exprimé ma pensée
Mme Lucia-D. Tremblay,
388 ouest, rue Gauthier,
Alma,
Québec.

Madame,

Vous avez si bien expri-
me l'opinion des gens

bien pensants du Québec,
dansvotre lettre ouverte in-
titulée.... “On plaint la ge-

neration qui a elu le PQ",
parue dans LE QUOTIDIEN
du 8 fevrier, que je ne puis

passer sous silence tout le
mérite de cette attitude
courageuse.

Votre lettre contient de si
grandes vérités que moi et
bien d'autres veulent les
proclamer à leur tour ou-
vertement.

Vous êtes une femme
sage.
Au nom de tous ceux qui

partagent votre pensée —
et ils sont légion — je vous
dis tout simplement merci!

A.-R. Hébert,
Notre-Dame-d'Hébertville,

Lac-Saint-Jean.

Le 10 février 1977.
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Petit-Saguenay

La population vit dans |

par Claude Fortin

PETIT-SAGUENAY — Depuis pres

de deux ans, ie spectre de l'appauvris-
sement general ronge la petite munici-
palite de Petit-Saguenay. À l'aube d'une

année que plusieurs spécialistes de la
finance prévoient difficile, les citoyens y

ont troqué leurs illusions pour l'inquiè-
tude... et quelques bribes d'espoir.

En 1976, le pilier de l'economie de

cette municipalité, la scierie Jos. Houde,
n'a pu fonctionner, en tout et pour tout,

que six malheureux mois. Encore doit-
elle deux de ceux-ci à une sorte d'acci-

dent de parcours. Un concours de cir-

constances a permis à l'entreprise de
conclure une brève entente d'approvi-
sionnement avec un syndicat de fores-

tiers des Grandes-Bergeronnes.

La situation présente affecte entre

90 et 125 travailleurs, de même que leurs

familles.

Simultanément, plusieurs chantiers

de la compagnie Price, où travaillent
plusieurs citoyens de Petit-Saguenay.
ont cessé leurs opérations pour une pe-
riode indefinie. Quelque temps après,
Donohue portait un autre douloureux

coup à cette paisible communauté en
posant un geste similaire.

Actuellement, le taux de chômage,à
Petit-Saguenay, doit se situer, estime-t-
on, entre 70 p.c. et 75 p.c. Pour l'avenir,
on ne décèle encore aucune éclaircie
sensible à l'horizon. Les nuages
s'amoncellent, et la pluie n’en finit plus
de tomber.

Le problème, rappelons-le, vient du
fait que la scierie Jos. Houde ne possède

plus aucune source d'approvisionne-

ment en bois. Lorsque Samoco, de
Sacre-Coeur, a ouvert ses portes, Dono-
hue a repris le territoire d'approvision-

nement de Jos. Houde, qui lui apparte-
nait, afin d'en céder le profit à la nouvelle
entreprise. Depuis ce temps, tel un voi-
lier sans ses mâts, la scierie de Petit-

Saguenay attend les secours, qui tardent
à venir.

Chezles travailleurs de l'usine, on

manifeste, bien sûr, de l'inquiétude. De-
puis le temps qu'on attend, et pourtant.
rien ne vient encore.

A Quebec, on dit s'affairer fébrile-

ment à la recherche d'une solution ra-
pide au problème,et à d'autres un peu 

similaires que vivent d'autres usines de
sciage de la région.

A Petit-Saguenay. toutefois, le

drame cotoie parfois bien ironiquement
la loufoquerie. De 1.200 à 1,300 person-
nes y vivent, paisiblement, surtout de-
puis un an, au beau milieu de milliers
d'acres de forêt, sans en tirer profit au-
cun. Le naufragé perdu au milieu de

l'océan ne se trouve pas toujours seul à
subir la torture de la soif.

En une année, des employes régu-

liers de Jos. Houde Ltée n'ont pu bénéfi-
cier que de treize semaines de travail à
l'usirie. Si l'entreprise devait fermer de-

finitivement ses portes, commente-t-on,
Petit-Saguenay deviendrait sans doute

un nouveau village fantôme.

Pourtant, on estime que l'ensemble
des employés de l’entreprise ytravaillent
en moyenne depuis une vingtaine d'an-
nées. Leur moyenne d'âge, croit-on, doit
se situer tout pres de 40 ans. Comment

arriverait-on à reclasser les nombreux
travailleurs qui se situent en haut de

cette moyenne? Sans doute quelques-
uns possèdent-ils des spécialités re-
cherchées, mais les autres… ?

CommeAlcan à Jonquière, Domtar

a Dolbeau ou Consol a La Baie, la scierie
Jos. Houde fait tourner autour d'elle la

vie du village de Petit-Saguenay. Ainsi,
son maintien tient-il au coeur de chacun

des citoyens. Personne n'ose songer à
quitter éventuellement ses racines géo-
graphiques. Ailleurs, pour beaucoup de
ces gens, c'est l'etranger

Le propriétaire de l'usine et maire de
Petit-Saguenay. M. Elias Houde se dit
ouvert a toutes les solutions, à condition

qu'on en trouve une. Si, même. le gou-
vernement croit que la formation d'une

coopérative pourrait régler le problème,
je suis ouvert à la discussion”. a-t-il dé-
claré en substance.

M. Houde soutient que pour que

Donohue consente à céderle territoire
dont a absolument besoin sa scierie, il
faudra une décision politique.

Actuellement, mêmesi toute opéra-
tion a cesse à la scierie, les dépenses
d'entretien s'accumulent, et leur poids,

qu'augmente chaque journée passée
sans production, ne fait qu'accroitre le

danger pour l'avenir de l'entreprise.
“On ne peut pas passer un ete 1977

comme celuide 1976", de dire M. Houde.

 
TOUTES LES SOLUTIONS — Le propriétaire de la scierie et maire de Petit-

Saguenay, M. Elias Houde, se dit ouvert à toutes les solutions susceptibles de

résoudre le problèmequi est devenucelui de tous les habitants de la municipalité./

a

GEL — Quelques cordes de bois sont entreposees a l'arriere de I'usine de sciage Jos. Houde Ltée en
attendant que ne cesse, espère-t-on, le gel de l'approvisionnement.

 
USINE DESERTE — Depuis deux ans, la machinerie de l'usine de sciage Jos. Houde a pris du repos
beaucoup plus souvent qu'à son tour.
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LEE MOINS
DE € PAR MILLE.

Exemple: vousfautesle plein d’une CVCC. Ave

de l'essence ordinaire. La bonnenouvelle: ccla vous coûter

probablement moins de S8, La moins bonne: le coût de
l'essence continue d'augmenter.

Toujours sclon les données de Transport Canada,
ave. l'essence a YUle gallon, vous pouvez rouler dans une
populare Honda Civic Sedan ou Hatchback au coût

d'environ 2.1€le mille, Le coût de la randonnée en Honda

Civic familiale est d'environ 2.36 le mille… soit le plus

bas de touteslesfamiliales a 5 portières. En €VCC. le coût
est de 1.76 le mille environ … le plus bas jusqu'ici.
Quantà l'Accord, clle vous balade en tout confort pour
environ 1.95€ le mille.

Voyez le concessionnaire des voitures Honda le plus
proche, il vous montrera d'autres caractéristiques agréables
à regarder et à essayer, si vous aimez les grands espaces

LE PLUS DE
oMILLESAU GALLON:

Detoutes les données emises par Transport Canada,

celles sur La Honda Civic CVCC et sur la Honda Accord 1977

indiquent le plus haut millage/essence obtenu. I s'agit
de deux modeles “hatchback” à S vitesses, dont la anquieme

contribue 4 augmenterle millage par gallon en réduisant
les tours/minute a la vitesse de croisière.
Millage obtenu:

CVCCen ville 17, sur route 62, combiné 53.

Accord: en ville 30, sur route 58, combiné 46. Aucune

autre VOILUTC Nd Tat Micux

Jusqu'ict. Mais ce n'est ;

qu'unefaçon de
considérer l'économie |
d'essence. [yen à

unc autre.

HONDA

SOURIEZ!
AUVOLANTD'UNE HONDA.

“Chiffres basés sur les données de millage combine wille/route telles que publiées par le “Guide d'économie d'essence” du Ministere des Transports. Le millage que vous obtendrez
pourra vanersclon les facteurstels les conditions de condunte, les équepements de la vonture, le climat, les routes.l'état de votre voitureet votre façon de conduire

  

  

 

 

Léo Automobile Ltée
801, rue Alma, Chicoutimi, P. Québec
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FOURRE-TOUT QUESTIDIEN

 

ATTENTION A CERTAINS VENDEURS
L'Office de la protection du consommateur

tient à rappeler à la population du Saguenay-Lac-
St-Jean, qu'elle n'a jamais subventionné ni cau-
tionné les pratiques de certains commerçants qui

vendent des annonces dans des publications ou
guides soi-disant pour la protection du consom-
mateur. Ceux qui souscrivent à ce genre de publi-
cité risquent fort de perdre leurs illusions et leur

argent.
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NOTRE MINISTRE EST OCCUPE
Après avoir provoqué de profonds remous

avecla libération de l'avorteur Morgentaler et être
intervenu dans la grève sauvage des policiers de
Montréal, le ministre de la Justice et député de
Chicoutimi, M. Marc-André Bédard, est de nou-
veau sur la sellette avec l'accident dans lequelfut
impliqué le premier ministre René Lévesque. Plu-
sieurs observateurs, dont le directeur Claude
Ryan, du ‘Devoir’, réclament la tenue d'une en-
quête publique pour dissiper tout doute dans l’es-
prit de la population. Le caricaturiste Berthio, de
‘Montréal-Matin’’, a illustré les soucis du ministre
Bédard, dans l'édition de mercredi. Nous vous
suggérons, pour plus d'intérêt, de rechercher la
faute de français que le caricaturiste a glissée

LE RÉVEILLE-MATI
N DE BERTIO ‘

dans son texte...

DEUX ANCIENS
DEPUTES

Nous annoncions re-

cemment que l'ancien
député libéral du comté
de Lac-Saint-Jean. M.

Roger Pilote. était main-
tenant au service de la
Fédération des caisses
d'entraide économique
du Quebec. Or. dans le
dernier bulletin de la fé-

dération. on peut lire

ASSISTANT-
TRESORIER

L'administration mu-
nicipale d'Alma vient de
procéder à une nomina-
tion qui devrait avoir
pour effet de finir de
combler les postes qui
étaient encore vacants
depuis le départ ou le
décès de leur titulaire.
C'est ainsi que M. Carnil
Perron, jusqu'alors
contrôleur, cumulera
désormais les fonctions
de contrôleur et
d’assistant-trésorier. Le
poste d'assistant-
trésorier était occupé
par M. Douglas Hewitt,

jusqu'à son récent dé-

 

  

 

  
QUAND

LESAGE EST
“POLI... QUIN”
Les habitués de la

chronique de Jean-
Marc Poliquin auront

sans doute remarqué,
dans notre édition
d'hier, en page À7,
que le texte intitulé
‘L'Allier, libéral ou
néo-démocrate' n'a-

vait pas tellement

de similitudes avec le
style bien spécial du
chroniqueur Poliquin.
C'est effectivement
par erreur que cette
chronique a été attri-

buée à ce dernier,
puisqu'elle était en
fait l'oeuvre de Gilles

\Lesage. /

SR

REINDEZ -
VOUS

CHICOUTIMI

BAHAIS — Les Bahais

invitent tous les interes-

ses(es) a une rencontre
d'informations et d'echan-
ges sur la priere et la medi-
tation. La rencontre aura
lieu au Carrefour du Cegep
de Chicoutimi, a 13h30, le

13 tevrier 1977. Rensei-

nements supplementai-

res: 548-4874.

 

  

   

que M. Andre Harvey
s'est récemment joint au
service de la recherche
et du développement
des caisses. II se trouve

que M. Harvey, dont il est
question. est lui aussi un

ancien député. et qu'il
représentait le comté de
Charlesbourg à l'As-
semblée nationale avant
novembre dernier. Il est
aussi le frère de l'ancien
ministre Gérald Harvey.

cès. Pendant un cer-
tain temps, plusieurs
postes clefs sont restés
sans titulaire, ce qui
aura permis d’ailleurs à
la ville de réaliser certai-
nes économies, lesquel-
les se feront sentir dans
le bilan de 1976.

 

EN VOIE DE
REGLEMENT

Cette illustration dé-
montre que le problème
survenu à Larouchel’au-
tomne dernier est en

voie de règlement. Des
citoyens avaient alors
décidé de construire
leurs résidences sur une
nouvelle rue, où l'on
trouve des sites magni-
fiques, mais où le réseau
d'aqueduc n'était pas
installé. Les travaux de
plus de $100,000 qui ont
été nécessaires pour ins-
taller ce service sont en

voie de réalisation et,
d'ici quelques semaines,
toute la rue devrait être
desservie. Selon le maire
Léo Labrecque, la muni-
cipalité de Larouche en
aurait mêmeprofité pour
desservir les autres lots

 

LA CROIX-ROUGE
S'INSTALLE

Le directeur national
du service de transfu-
sion sanguine de la So-
ciété canadienne de la
Croix-Rouge, le Dr R.-A.
Perreault, viendra,
mardi, annoncer officiel
lement l'implantation
d’un centre de transfu-
sion sanguine à Chicou-
timi. Accompagné de
quelques collègues, il
sera reçu à l'hôtel de
ville de Chicoutimi, à
17h00,et il répondra aux
questions des journalis-
tes le lendemain matin,
au déjeuner hebdoma-
daire du Cercle de
presse du Saguenay.

 
 

VOS DROITS
 

n'a pas suffisamment de

logement.

sion.

au:
Service de l'information,

2, Complexe Desjardins,

Montréal. 
(En collaborston avez ja Commission des services jundiques)7

Aide sociale

Tout citoyen du Quebec a droit de recevoir

l'aide sociale s'il est dans le besoin, c'est-a-dire s'il

ses besoins ordinaires et à ceux de sa famille
commepar exemple la nourriture, le vêtement etle

Cependant. l'aide sociale peut être refusee a

une personne qui abandonne ou n accepte pas un
emploi qu elle pourrait remplir ou Continuer a rem-

plir ou qui neglige de se prevaloir des avantages

dont elle peut beneficier en vertu de toute autre loi,
par exemple l'assurance-chômage ou qu'elle
n'exerce pas les droits qui lui appartiennent comme
par exemple. reclamer une pension alimentaire.

Si vous êtes insatisfait de la decision de l'agent
de l'aide sociale vous avez le droit de faire reviser

cette decision et même d'en appeler de cette revi-

Vous pouvez obtenir gratuitement la brochure

expliquant la Loi de l'aide juridique et celle conte-
nant les textes de La Minute juridique.enecrivant

Commission des services juridiques,

Tour de l'Est — 1404, C.P. 123,

revenus pour satisfaire a

 
 

Le régime Naran vous aidera a vous
débarrasser de vos livres superflues de
graisse, et ce sans que vous ayez a
sortir de chez vous. Un tel régime est
économique et aussi, facile a suivre,
Rendez-vous d'abord a la pharmacie et
demandezle régime amaigrissant Naran
Chaque emballage contient tous les
détails; quant au mode d'emploi, il est
clairement décrit sur l'étiquette. Vous
n'avez qu'à verser la formule liquide
dans un contenant d'une chopine, puis
à ajouter du jus de pamplemousse
jusqu'à la pleine contenance. Deux
cuillerées a soupe suffisent, deux fois
par jour, selon vos besoins. Absorbez
toutefois le supplément vitaminique
inclus et tenez-vous-en au régime
alimentaire quotidien à faible teneur
en calories. 

Régime Naran:la recette pour
maigrir chez soi.

Dès le premier essai, vous saurez qu'il
s'agit la de la meilleure façon, car la
plus simple, de diminuer votre embon-
point et de vous redonner grâce et
sveltesse. Cou, menton, bras, hanches,
poitrine, mollets et chevilles repren-
dront bonne forme, par suite de la perte
de poids evcédentaire et des pouces
superflus de graisse. Si vous ne retirez
pas entière satisfaction au premier
essai, retournez-nous la boîte vide:
nous vous la rembourserons. Optez
donc pour la méthode facile que
plusieurs personnes ont déjà expéri-
mentée avec succes. Voyez vous-même
avec quelle rapidité les boursouflures
disparaîtront et le regain de bien-être
qui en naîtra. Vous retrouverez votre
apparence de jeunesse, votre entrain

et votre vivacité.

(ANNONCE)  

 

SERN TT >

à bâtir, ce qui permet-
trait d'accueillir plu-
sieurs autres nouvelles
résidences dès ce prin-
temps. L'absence d'eau
avait créé un certain
émoi lorsque les ci-
toyens concernés ont

entrepris leur construc- Anglaise.
tion.

 

ACCIDENT MORTEL

La reine Alia de Jordanie, épouse du roi
Hussein, s'est tuée mercredi dans un accident
d'hélicoptère. La reine regagnait Amman à l'is-
sue d'une visite à Tafileh, dans le sud du
royaume hachémite. Le Dr Mohammed al-
Bashir, ministre de la Santé, qui accompagnait
la souveraine, a égalementété tué. La reine Alia
âgée de 28 ans, était la troisième femme du roi
Hussein. Hs s'étaient mariés en décembre 1972

x mais le roi l'avait rencontrée pour la première
S fois quand il était étudiant. Le couple (voir la

photo ci-contre), avait deux enfants, la prin-
cesse Haya, qui aura trois ans au mois de mai, et
un garçon, Ali, né l'an dernier. Fille de diplo-
mate, issue d'une famille en vue de Cisjordanie,
les Toukans,la reine Alia était âgée de deux ans
seulement quand le roi Hussein, qui étudiant à
l'Université d'Alexandrie, venait visiter sa famille
au Caire. Le roi Hussein, âgé de 41 ans, a été
marié deux fois avant, dont une fois avec une    
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   LAircaneurope,c'est

La France et l’Allemagne sont tout ce qu’il y a de plus
abordable. Voilà l’Aircaneurope à tarif Noliprix

d’Air Canada. À votre tour d’aborder en Aircaneurope.

Economie d'abord! Air Canada,
compagnie aérienne de première
classe, vous offre toute l'année
des vols réguliers vers l'Air-
caneurope à des prix aussi avan-
tageux que ceux des vols nolisés
ordinaires. Profitez des Noliprix
d'Air Canada. L'horaire sounle, les
vols fréquents, l'équipement et le
service irréprochable, la garantie
d'Air Canada: une somme d'avan-
tages à prix très abordable.

Les vols à tarifs Noliprix vers l'Air-
caneurope sont des vols réguliers
aller-retour en classe économioue.
départ de Mirabel. Le séjour maxi-
mum est de 45 jours, jour du dé-
part exclus. Le nombre de places
est limité. Les réservations
doivent étre faites deux mois
d'avance; un dépôt non-
remboursable de $50 est alors
exigé. Le paiement tc*al doit être
fait 45 jours avant le dévart. ll y a
une pénalité de $100 si 1ne
annulation est faite dans les 45
jours avant le départ. Erfin, la taxe
d'aéroport, maximum $8.00, est en
sus. Pour connaître tous les
détails des tarifs Noliprix, abordez-
en le sujet avec votre agent de
voyage ou communiquez avec Air
Canada.

S en collaboration avec
Air France

FRANCFORT
$339 nize

Grille des tarifs Noliprix:

En vigueur séjour PARIS  FRANCFORT

Du ter avril au 18 mai 14. 45 jours $319 $339
Du 19 mai au 1erjuin 22 - 45 jours $339 $359
Du juin au 22 juin 22 - 45 jours $389 $409
Du 23 juin au 30 juillet 22 - 45 jours $419 $439

Du 31 juillet au 27 août 22 - 45 jours $389 $409
Du 28 août au 1er octobre 22 . 45 jours $339 $359
Du 2 octobre au 18 mai 1978 14-45 jours $319 $339

Sujet à l'approbation du gouvernement. 
 

 

 

  



 

 

QUEBEC (PC) — Le cau-

cus des députés péquistes

de la région de Québec a
promis hier de faire les
pressions nécessaires au-
près du ministre des Affai-
res municipales pour que

soit modifiée d'ici la fin de
l'année la loi de la Commu-
nauté urbaine de Québec.

‘Doit-on revenir à la si-
tuation qui prévatait avant
l'adoption de la Loi des

communautés urbaines, ou
doit-on, au contraire, viser

à mettre sur pied un vérita-
ble gouvernement régional
qui soit beaucoup plus
qu'un organisme supra-

municipal?” C'est la ques-

tion que se posent les sept
députés de la région de
Québecet c'est dans le but
de trouver une solution en-
tre ces deux extrêmes que
le caucus avait convié hier
les représentants munici-
paux et tous les organis-

mes intéressés à une pre-
miere conférence des prio-
rités régionales.

Cette consultation, qui

portait strictement sur
l'avenir de la Communauté

urbaine de Québec, a per-
mis de dégager un certain
consensus: telle qu'elle
existe, la CUQ est une ma-
chine lourde, inefficace et
fort coûteuse.

Contestation

Nu plus des maires des

L’ONF voit
oeuvres en
MONTREAL (PC)

Pour la premiere fois
dans l'histoire de l'Office
national du film, trois
oeuvres cinématogra-
phiques canadiennes,
dans trois catégories
distinctes, ont été mises
en nomination pour les
oscars de l'American

Academy of Arts and
Sciences, de Hollywood.
L'ONF a en effet an-

noncé, jeudi, que ces
nominations concer-
naient le film d'anima-
tion, et les documentai-
res courts et longs.

 

Les travailleurs

de L'Industrielle

à la CSN

QUEBEC (PC) — La
Confédération des syn-
dicats nationaux (CSN) a
annoncé, jeudi, qu'elle
venait de déposer une
requête en accréditation

pour représenter les 538
travailleurs de la com-

pagnie d'assurance
L'Industrielle.
Au cours d'une confé-

rence de presse, à Qué-

municipalités membres de

la CUQ, sept organismes
régionaux et corps inter-
médiaires sont venus dé-
fendre leur point de vue.

Le président du comité
exécutif de la CUQ, M. Ar-

mand Trottier, a dû répon-

dre, pour sa part, aux atta-
ques soutenues venant
principalement des maires
des quatre grandes villes
de l'agglomération de

Québec, ceux de Québec,
Sainte-Foy, Charlesbourg
et Beauport, qui ont prati-
quement réclamé l’aboli-
tion pure et simple de cet
organisme supramunici-
pal.

M. Trottier a demandé au

gouvernement de se pro-
noncer une fois pour toutes
sur l'avenir de la CUQ,afin,
a-t-il dit, ‘de mettre fin à un

climat régional de contes-
tation, d'incompréhension,
à des tiraillements parfois
très localisés, mais désas-
treux pour la région à une
incertitude politique et ad-
ministrative qui paralyse

toute action, toute recher-
che de solutions aux pro-
blèmes existants et de ce
fait, tout le développement
régional”.

Fiscalité municipale
Les problèmes éprouvés

parla CUQ commepar bien
d'autres municipalités
viennent la plupart du

(Le caucus des péquistes voudrait\
que soit modifiée la loi de la CUQ

temps d'une situation fis-
cale inadéquate, a affirmé

le maire de Québec, M. Gil-
les Lamontagne.
“Qu'on nous donne les

ressources-financières né-
cessaires et l'on pourra
prendre les décisions et
planifier pour plusieurs an-

nées’, a lancé M. Lamon-
tagne au député de
Charlesbourg, M. Denis de
Belleval, qui accusait les
municipalités de ne pas
prendre leurs responsabili-
tés en réclamant constam-
ment des subventions gou-
vernementales.

Dans une déclaration

écrite, le caucus des dépu-

tés de la région reconnaît le
bien-fondé d'un tel argu-
ment, en affirmant que ‘les
différentes réformes qui

touchent à l'existence, au
fonctionnementet aux res-

ponsabilités de la structure
politique régionale ne
pourront plus souffrir très
longtemps de l'absence
d'une politique de finan-
cement des communautés

urbaines et de ses satelli-
tes”.

“C’est la fiscalité muni-

cipale qui est à revoir d'une
façon globale, de telle sorte

qu'une définition plus pré-
cise des pouvoirs munici-
paux et supra-municipaux
s'accompagne de moyens

Pour les vingt prochaines années

Le pétrole et le gaz naturel devraient
produire les trois quarts de l'énergie

par André Bellemare

QUEBEC (PC) — D'ici la
fin du 20esiècie, les nouvel-
les sources d'énergie telles

que l'énergie solaire. éo-
lienne et marémotrice ne
seront pas importantes et
pour les 20 prochaines an-
nées, le Québec devra en-
core comptersur le pétrole
et le gaz naturel pour ré-
pondre aux trois quarts de
la demande d'énergie.

Mais, chose certaine,
quelle que soit la sorte

d'énergie utilisée, elle coû-
tera plus cher dans l'avenir
et c'est pourquoi il devient
urgent de trouver un juste

équilibre parmi les orienta-
tions en tenant compte des

techniques actuelles et des
frais à engager.

C'est ce qu'a soutenu,
jeudi, devant la commis-
sion parlementaire des Ri-
chesses naturelles, M.

Louis Blais, de la compa-

gnie Gulf Oil du Canada,

qui a soumis un memoire
soigneusement préparé sur
la situation énergétique ac-
tuelle et future.
En reponse a une ques-

tion du ministre de I'Ener-
gie, M. Guy Joron, il a prédit
que le prix du baril de pe-
trole brut, sur le marche in-
ternational, passerait de

$14 à $24 d'ici 1985.
Etant donné que ie Que-

bec dispose des richesses

hydro-électriques et des
techniques nécessaires, il

devrait en toute logique

concentrer ses efforts, d'ici
1995, sur le développement

maximum de l'energie elec-
trique.

Cependant, a poursuivi

M. Blais, le pétrole et le gaz
naturel doivent demeurer

les deux options principa-
les pour le Quebec parce
que ces deux sources
d'énergie devront conti-

nuer à satisfaire ptus de 70

pour cent des besoins

  financiers adéquats’, ajou-
tent les députés.

trois de ses ‘

nomination
C'est The Street (La

rue) qui a été désigné

comme oeuvre d'anima-
tion. Cette oeuvre de Ca-
roline Lief, âgée de 27
ans et associée à l'ONF

depuis trois ans, dure 10
minutes et est basée sur
un chapitre de l'oeuvre
de I'écrivain Mordechai
Richler.

En 1976,le film a rem-

porté le Grand prix du
Festival international du
film d'animation, à Ot-
tawa, le Golden Hugo du
Festival international du

film de Chicago et a été
désigné meilleur film
d'animation lors des Ca-
nadian Film Awards.

Le candidat a I'oscar
du meilleur documen-
taire long est An Inquiry
into the Life and Death of

Malcolm Lowry (En-
quête sur la vie et la mort
de Malcolm Lowry). Il
dure 99 minutes, a été
réalisé par Donald Brit-
tain et Robert Duncanet

il raconte la vie de l'au-
teur de Under the Vol-
cano (À l'ombre du vol-
can) ainsi que son sui-
cide à l'âge de 57 ans.

Le comédien Richard
Burton lit le texte de
Lowry dans le film qui a
remporté six ‘Etrogs”
lors des Canadian Film

Awards, en octobre der-
nier.

Documentaire

court

Dans la classe docu-
mentaire court, on re-
trouve Blackwood, mé-
trage de 28 minutes de
Tony Iznelo et Andy
Thompson.

Le narrateur est le
comédien Gordon Pin-

sent et le film décrit
l'oeuvre de David
Blackwood, graveur sur
cuivre de Wesleyville, à
Terre-Neuve.

Les oscars seront dé-
cernés le 29 mars à Hol-
lywood, en Californie.
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chirurgical plaqué or

chirurgical inoxydable

TOUS LES SAMEDIS CHEZ
LES BIJOUTIORS- DIAMANTAIRES

PCOPLES*
10 AM.-5PM.

Cliniques pour percerles oreilles, par des
tech.-infirmières

Hypo-allergène - Sûr- Stérile.
Note: Pour les mineurs, on demande aux parents ou à un

tuteur de signer une renonciation.

Perçage avec destiges en acier

Perçage avec destiges en acier

$9.99
$8.99
 

EN PRIME*
Avec un perçage d'oreilles à la
clinique Peoples. vous recevrez un
coupon vous donnant droit à 20% de
rabais sur n'importe quelle paire de
boucles d'oreilles achetées chez
Peoples.   

PLACE

DU

. ROYAUME    LES BIJOUTIORS - DIAMANTAIRES

PCOPLES*
CLINIQUES PAR CANDYM ENTERPRISES LTD.  

energétiques d'ici la fin du
siècle.
Le porte-parole du Gulf

Oil a par ailleurs insiste sur
la nécessité d'appliquer la
meilleure politique de

conservation possible
comme moyen d'alleger le
fardeau de l'approvision-
nement en energie dans les
annees qui viennent.

Par exemple. le gouver-

nement devrait orienter les
consommateurs vers une
utilisation plus rationnelle
des diverses sources
d'energie: le gaz naturel
pour le chauffage: le char-

bon, l'electricite et l'ener-

gie nucleaire pour l'indus-
trie et les matières brutes
pour le transport.

Intervention du
gouvernement

L'intervention du gou-

vernement doit être cepen-
dant prudente dans le do-
maine de l'industrie ener-

gétique parce qu'une intru-

Unsuperbe “Bouquet
d'Amour” pour votre
Valentine spéciale! Des
fleurs additionnelles et la
touchespéciale d'une
rose rouge s'ajoutent à
notre merveilleux
Bouquet d'Amour”
Normalement disponible
pour $17°0

Èi

    fleurs délicates
dans un ravis-

sant vase étroit

 

  

i ÿ Normalement

MR disponible pour
; moins de

5100"
“1977 Florists” Transworld Delivery

RISES
2
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sion trop importante serait

de nature à décourager le
secteur prive.

M. Blais a explique que

l'industrie privee possède
dejà l'experience, les effe c-
tifs et le materiel necessai-
res à un fonctionnement

des plus efficaces, selon
lui.

Si des societes d'Etat,

comme SOQUIP, benefi-
ciaient de privileges parti-
culiers, elles provoque-

raient la baisse des inves-
tissements en provenance
du secteur prive.

Gulf Oil estime très im-
portante une politique de

zonservation de l'energie

pour. d'une part, assurerla
continuite des approvi-
sionnements et, d'autre
part. maintenir les prix à
des niveaux raisonnables.

M. Blais a cite une etude

qui tend à demontrer que
près de 50 pour cent de

l'energie utilisee au Ca-

Offrez-lui le

nada est gaspillée.
Selon lui, l'industrie peut

diminuer sa consommation

d'energie de 15 à 40 pour
cent et dans les edifices
publics, l'économie d'é-

nergie pourrait immé-

diatement atteindre les 10
pour cent simplement en

abaissant la température et
en reduisant les heures

d'eclairage.
Sans un programme de

conservation, la demande
d'energie ne represente

que 77 pour cent de ce
qu'elle aurait ete autre-

ment.

Pour le petrole seule-
ment, ceci represente au
Canada une economie de
700,000 barils par jour en

1995, ce qui equivaut aux

besoins quotidiens de tout
l'est du pays en 1976.

Au Quebec seulement,
l'economie serait de l'ordre
de $200,000 barils par jour
en 1995.

   
“Bouquet d’ Amour” pourla fin de
semaine de la St Valentin.

[I

aun lo tera chaud aa coe

dat aus separable.

savas rey

casioconn

voue Votre fleuriste FUD

nero presque partout

Lornonté des fheumistes

ETDacceptenties cartes

de credit reconnues}

[Le Bouquet

dpt et

cumalenn at

disponible pour

Pensez FTD et soyez rassurés.

“Entant que commerçant indépendant. chaque
fleunste membre de FTDfixe ses propres prix

Deus magasins pour vous servir

MAISON MARCHAND FLEURISTE ENC.
CHICOUTIMI — 16 EST, RACINE — TEL.: 543-4016
ARVIDA — 222 RUE DAVIS — TEL.: 548-4706

Cac deste qui saute Femoubon avec ce Bouquet d'Amour

de ETD Us arrangement spécal de lo Sr Vatennn

   

   

  
    

   

   

  La St Valentin est lundi le
14 février. Donc, commandez
des maintenant, pourla fin
de semaine de la St Valentin

   
 

bec, la centrale syndi- 2. Communication
cale a révélé que plus de interrompue 4.Les handicapés
300 travailleurs avaient p
signé une carte de
membre, ce qui repré-
sente près de 60 pour
cent des employés de
L'Industrielle qui ont

Si vous avez de la dif-
ficulté à vous servir du
téléphone à cause de
troubles de l'ouie, de la
vue, de la parole ou en-
core de troubles moteurs,

Si votre communication
interurbaine est inter-
rompue, prévenez tout
de suite le téléphoniste.
Si on vous facture un
appel que vous n'avez

1. L'interurbain

Servez-vous de l'in-
terurbain automatique.
Profitez des périodes
de rabais. Prévenez le

3. Les enfants

En cas d'urgence, votre
enfant a des amis, au

 
droit de se syndiquer.

Cette démarche s'ins-
crit dans le cadre d'une
lutte que mène la CSN au
sein d'un syndicat.
Une première requête

en accréditation avait
été déposée en 1971,
mais l'employeur avait
réussi quelques années
plus tard à obtenir la dis-

solution du syndicat
nouvellement formé.

   
     
  

 

Pour bien
vendre . . .

ANNONCES
CIASSEES

CHICOUTIMI:
545-4895

ALMA:

et les environs

662-7829
ST-FELICIEN:
et les environs

679-3832

  
  

      

  
    

  

   

téléphoniste si vous
composez un mauvais
numéro: l'appel ne vous
sera pas facturé.

Pourplus d’information, demandez notre brochure gratuite des p'tits conseils.
Écrivez-nous à Bell Canada, C.P 4, Tour de la Bourse, Montréal, Québec, H4Z 1A2.

pas fait, prévenez le
bureau d'affaires. Dans
les deux cas, votre
compte sera rectifié.

“O”, 24 heures sur 24.
Apprenez-lui aussi à
mémoriser son numéro
de téléphone.

 

Bell Canada peut vous
proposèr des moyens de
surmonter ce problème.
Informez-vous.
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CKRS-TV
(nées 11 février 1977

8.40 Histoires sans parole
9.10 information première
9.15 Les 100 tours de Centour
9.30 Les Oraiiens
9.45 En mouvement

10.00 Tam Tam
10.15 Virginie
10.30 Conseil-express
11.00 Grandeur nature:

“Albani”
11.30 Bagatelle
11.45 Avis de décès

et comptoir-express
12.00 Information-midi
12.30 Les Coqueluches

13.31 Téléjournal
13.36 Femmes d'aujourd'hui
14.31 Cinéma

“Les cingles du camping”
16.00 Bobino
16.30 Soi et Gobelet
17.00 Daniel Boone
18.00 Au fil de l'actualité
18.30 Les plus beaux films

‘Les épouses de Dracula’
20.31 Le pour et le contre
21.30 Scénario
22.00 Vedettes en direct
22.30 Téléjournal national, in-

ternational et provincial

22.55 Nouvelles du sport

et météo

23.05 Les mérites sportifs
quebecois

23.30 Cinema:
“Etat de siège”

1.00 Ciné-nuit:

“Express danger imme-
diat”

VENDREDI LE 11 FEVRIER 1977

930 Fantan Dede

10 00 À la bonne heure

1115 À votre service

1145 À tous les échos

1215 Les nouvelles du mich

12 30 Les tannants

1330 Cinema

A venir

15 00 Pour vous mesdames

16 00 La famille Stone

16 30 Patof voyage
17 00 Pour tout monde

18 00 Parle parie jase jase

19.00 Studio six

19.30 Medecin d aujourd hui

20.30 Nouveau talent

21.00 Jose Todaro

21 30 Qu en pense le Quebec

22.00 La corne d'abondance

2215 Région 02
22.30 Les nouvelles TV. A

23.00 Derniere edition
23.05 Meteo

23.10 En fin de soirée:

‘Le saint prend l'attut”

VENDREDI 11 FEVRIER 1977-

9.00 The Friendly Giant
9.15 Mon Ami
9.30 Quebec School Telecasts

10.00 Canadian School Tele-
casts

10.30 Mr. Dressup

11.00 Sesame Street
12.00 The Bob McLean Show
12.55 CBC News
13.00 Mary Hartman,

Mary Hartman

13.30 Coronation Street
14.00 All in the Family
14.30 The Edge of Night
15.00 Take 30

15.30 Celebrity Cooks
16.00 it's Your Choice
16.30 Children's Special
17.00 Friday After School
17.30 Room 222
18.00 The City at Six
19.00 The Bob Newhart Show
19.30 Ryan's Fancy
20.00 The Mary Tyler Moore

Show
20.30 Chico and the Man
21.00 Tommy Hunter Country

SUR LE
TECS-TV
CANAL 13

VENDREDL. LE 11 FEVRIER 1977

8.00 Vivre aujourd'hui

9.00 Sobriété…un art de vivre -
(Reprise)

9.30 Cercle de presse
12.00 Contact .

17.30 Contact

18.00 Conseil d'ami
18.30 Toujours plus loin
19.00 Vision Canada
20.00 Vivre aujourd'hui

VENDREDA, LE 11 FEVRIER 1977

9.15 100 tours de Centour
9.30 Les Oraliens
9.45 En mouvement

10.00 Tam-Tam
10.15 Virginie
10.30 Conseil-express
11.00 Grandeur nature: Albani
11.30 Histoires sans parole

12.00 Méli-Mélo
12.30 Les Coqueiuches
13.30 Téléjournal
13.35 Femmes d'aujourd'hui

14,30 Cinéma: L'âge d'or
16.00 Bobino
16.30 Sol et Gobelet
17.00 Madame et son fantôme
17.30 L'heure de pointe
18.00 Ce soir
18.30 Information régionale, 10o-

cale et sportive
18.45
19.00
19.30
20.30
21.30

Point d'orgue
Dans l'Est
Daniel Boone
Le pouret ie contre

Scénario

 

22.00 Corne d'abondance
22.30 Téléjournai
23.00 Les mérites sportifs

12.30 Ryan's Hope
13.00 AI My Chlidren
13.30 Family Feud 

  

  

14.00 $20,000 Pyramid
14.30 One Ute to Live
15.15 General Hospital

SAMEDI, 12 FEVRIER 1977

9.00 Démétan ia petite
grenouille

2.30 Wickie
10.00 Kit Carson
10.30 Lassie
11.00 Les enfants du 47A
11.30 Es-tu d'accord
12.00 Chapeau melon et bottes

de cuir
13.00 Sporthèque:

‘Gymnastique’
14.00 Femmes d'aujourd'hui
15.00 Techno-flash
15.30 Cinéma-jeunesss

“Tintin: Objectif lune”
17.00 Nouvelles
17.05 Cinéma américain

‘Revoite à bord"
18.55 Parade de mode Louzon
19.01 Lawrence Welk Show
20.00 La soiree du hockey:

“Boston à Montréal”
22.34 Téléjournal
22.47 Nouvelles du sport
23.01 Politique tédéraie
23.10 Défilé de nuit

"Carnaval de Québec"
1.00 Cinema:

“Tendre est ia nuit”

CJPM-TV
SAMEDI. LE 12 FEVRIER 1977

11.00 Tarzan

12.00 Thierry la Fronde

12.30 La tamilie Stone

13.00 2.000 ans apres J.-C

13.30 Citoyens du monde
14.00 Samedi sports

14.30 Télé-revue

15.00 Voyage au fond des mers

16.00 Cinéma

“Point limite zero”

18.00 Disco tourne
19.00 Soirée canadienne

20.00 Grands spectacies:

Terreur aveugle”

21.45 Arts et spectacles

22.00 Les protecteurs

22.30 Les nouvelles T.V.A.

23.00 Dernière edition

23.10 En fin de soirée:

“Johnny guitare’

CBJET
CANAL 5

22.00 Police Story
23.09 The National
23.22 The City Tonight
23.35 90 minutes Live
1.05 Cine Six
2.45 Station Closing

SAMEDI 12 FEVRIER 1977
9.30 Sesame Street

10.30 Peanuts and Popcorn

12.00 Hobbledehoy

12.30 Reach fort the Top
13.00 Parade
14.00 Canadian College Sports
16.00 CBC Curling Classic
17.00 Space 1999

18.00 CBC Saturday evening
news :

18.30 Quebec Report - Respon-
se

19.00 Quebec Report - Decision

19.30 Andy

20.00 Hockey Night in Canada
23.00 The Nationai
23.15 Provincial Affairs
23.21 The City Tonight
23.31 Getting in Touch
23.45 Saturday Super Movies

CABLE
RADIO QUEBEC

CANAL8
VENDREDI, LE 11 FEVRIER 1977
13.00 L'âge de la parole - Trou-

bles du langage et de la
parole

13.30 Ce coin de pays - Le
temps des Québécois

14.00 Dossier Afrique - Le déve

loppement économique

du Maghreb
14.30 Portrait de l'univers - Le

stress de la vie

15.30 Le sens de la vie
16.30 A vrai dire

18.30 Au coeur des mots - Main
pouce. phaiange

18.45 Autonomie - La lubrifica-
tion du moteur

19.00 Un p'tit coup de coeur- La
raquette

19.30 Déjà demain - Les armes
le jeu de la guerre

20.00 Les gros sous - Le brut
le net et les impôts

20.30 Un maillon de la chaine -
La chaussure

21.00 Parie-moi de musique

22.00 Cher Eugène - Services
sante

CJBR TV
CANAL 3

1.00 Ciné-nuit: ipcress danger
Immédiat

230 FERMETURE

SAMEDI, 12 FEVRIER 1977

9.00 Démétan la petite
grenouille

9.30 Wickie
10.00 La pierre blanche

10.30 Lassie
11,00 Les enfants du 47A
11.30 Es-tu d'accord?
12.00 Héros du samedi
13.00 Sporthèque
14.00 Fermes d'aujourd'hui
15.00 Techno flash
15.30 Ciné-jeunesse:

Tintin: objectif lune
17.00 Bagatelie
18.00 Mesdames, Messieurs
19.00 Soirée canadienne:

Ste-Céclie de Milton
20.00 Soirée du hockey:

Boston à Montréal
22.30 Téléjournal
23.00 Politique fédérale
23.10 Défilé de nuit du

Carnaval de Québec
québécois 1.00 Cinéma:

23.30 Cinéma: Etat de siège Alphaville

WEZF-TV
CANAL 7

VENORED, 11 FEVRIER 1977 16.00 The Edge of Night
16.30 The Merv Griffin Show

9.00 Good Dey 18.00 ABC News
10.00 PTL Club 18.30 Green Acres
12.00 The Don Ho Show 19.00 Star Trok

20.00 Donny and Marie
21.00 The 25th Anniversary

of American Bandstand
23.00 Mary Hartman, Mary

Hartman
23.30 SWAT.
 

  

 

 

QUEBEC EN BREF

Maisons manufacturées

 

 

QUEBEC (PC) — Tout en accaparant actuellement 39
pour cent de la production totale des maisons individuet
les au Canada, l'industrie de la maison manufacturée

utilise moins de 50 pourcent de la capacité de production
de ses usines.

C’est ce qui ressort d'une étude préparée parla firme
de consultants Scanada pour le compte de l'Association

canadienne des manufacturiers d'habitations.
Cette étude, qui a été rendue publique au cours du

‘congrès annuel de l'association, à Québec,révèle que les
producteurs des provinces maritimes et du Québec n'ont
utilisé respectivement, en 1975, que 29.28 pour cent et
33.40 pourcent de leur capacité de production, alors que
la moyenne nationale a été de 44.51 pour cent.

Au Québec, où l’on dénombre 43 manufacturiers, le
voiume moyen de production par usine a été, en 1975, de

183 maisons par rapport à une capacité de production
évaluée en 1976 à 522 unités.

“Procédé odieux”

QUEBEC (PC) — En menaçant de fermer Terre des
Hommes en 1977. la ville de Montréalutilise ‘un procédé

odieux’, a commenté jeudi le ministre des Affaires muni-
cipales, M. Guy Tardif.

Invité à donner ses réactions à la lettre que lui fai-

saient parvenir les autorités montréalaises, M. Tardif a
affirme que la loi 82 ne serait pas amendée.

Les autorites de Montréal se plaignent de cette loi qui
leur interdit d'octroyer des contrats de plus de $10,000
sans appels d'offres.

Pour protester. la ville menace de ne pas ouvrir Terre

des Hommes en 1977, sous prétexte que la ville ne peut
dépenser les $13 millions nécessaires pour l'opération.

Câblodistribution
QUEBEC — Le Québec pourra se pourvoir en appel

contre une décision de la Cour d'appel du Québecrelative
à la constitutionnalité de ia juridiction québécoise en ma-
tière de câblodistribution.

C'est ce qu'a décidé hier la Cour suprême du Canada,
laquelle a précisé que cette affaire sera entendue en prio-
rité dès sa prochaine session débutant le 26 avril pro-
chain.

C'est le 14 janvier dernier que le ministre québécois
des Communications, monsieur Louis O'Neill, avait an-
noncé publiquement la décision du gouvernement du

Québec de porter en appel la décision de la Cour d'appel.

Régie des loyers
QUEBEC — Les personnes qui ont acheté un immeu-

ble à logements entre le premier janvier et le premier
février 1977 auront le droit d'évincer un locataire pour
habiter eux-mêmes leur nouvelle propriété.

Un amendement en ce sens sera apporté à la loi 78
dès la reprise des travaux parlementaires, en mars, a an-
noncé le ministre des Affaires municipales responsable
des questions d'habitation, Guy Tardif.

En vertu de la loi 78, appelée loi pour favoriser la
conciliation entre locataires et propriétaires,il était inter-

dit à un nouveau propriétaire d'expuiser un locataire pour
prendre sa place, sauf si le locataire acceptait de plein gré

de quitter le logement.
Tardif a decide de modifier cette prescription parce

qu'il estime qu'elle est injuste pour ceux qui ont acheté de
bonne foi une maison en janvier 1977, aux fins de l’habiter
eux-mêmes.

Accident de Lévesque
MONTREAL — Le lieutenant Laurent Lévis, du ser-

vice des relations publiques de la police de la commu-
nauté urbaine de Montréal, a déclaré au cours d’une en-

trevue accordée à Claude Poirier, sur les ondes de CKVL,
que la sûreté mettait la dernière main au rapport relatif à
l'accident qui a impliqué l'automobile du premier ministre
Lévesque.

Ce rapport sera soumis au coroner Maurice Laniel,
probablement au tout début de la semaine prochaine.ll ne
contiendra vraisemblablement aucun élément nouveau et
ne serait, pour la police, qu’un malheureux accident de la
circulation comme il s’en produit tous les jours.

Fausse alerte à la bombe

dans le métro de Montréal
MONTREAL (PC) — Un

interlocuteur anonymea af-

firmé jeudi, lors d'un appel

à une station radiophoni-
que de Montréal, qu'une
explosion se produira, en
soirée (jeudi), dans le métro
de la métropole, à moins
que le solliciteur général
Francis Fox n'améliore les
conditions de détention à
l'Institut Laval.

L'homme a logé son ap-
pel à neuf heureset quinze

du matin et a invité M. Fox à
annoncer à la radio, avant

cinq heures et trente de

l'après-midi, quelles sont
les améliorations qui se-

aucun colis suspect n'a été
découvert.

Plus tôt cette semaine,

une note avait été trans-
mise à un reporterde la sta-
tion CKVL affirmant que

des bombes commence-
raient à exploser après le 15

février si les conditions de

détention n'étaient pas

améliorées à l'Institut La-
val. Un bâton de dynamite
de trois-quarts de livre ac-
compagnait la note.-

Le directeur de l'Institut

Laval, M. André Lemarrier,
croit que les auteurs de

menaces confondent pro-

babiement son établisse-
ment avec le Centre de ré-

habilitation de Laval qui

loge 66 des 110 détenus
transférés de Laval après
l'émeute du 27 septembre
1976.

Confusion

La note précise en effet
que les détenus se plai-
gnent de ce qu'ils ne peu-
vent recevoir de visiteurs.

Or, M. Lemarrier affirme
que les prisonniers de La-

val reçoivent des visites ré-
gulières mais que ceux du
Centre de réhabilitation
n'ont reçu qu'un visiteur
chacun depuis leur trans-

fert.

La note réclame aussi

une amélioration de la pro-

preté des cellules et de

l'ordinaire de la prison.
ily a un an, deux ex-

prisonniers de Laval

avaient perdu la vie dans

l'explosion d'une bombeà
l'intérieur de l'auto qu'ils

occupaient. La déflagra-
tion s'était produite près de
la station de métro Berri-

Demontigny.
Dansles débris de la voi-

ture, on avait découvert
une note affirmant que
cette bombe avait pour but
de forcer les autorités à
améliorer les conditions de

détention à Laval.ront apportées aux condi-
tions de detention de cette
prison”.

Le service de sécurité de

la Commission de transport
de la Communaute urbaine

de Montréal (CTCUM), a
fouillé toutes les rames de

métro qui ont quitte la sta-
tion Henri-Bourassa, ter-

minus nord du métropoli-
tain, en matinée. Cette dé-

cision avait été prise suite à
un autre appel anonyme

logé mercredi soir à la
même station radiophoni-
que. Cette première fois,
l'individu affirmait qu'une

bombe exploserait à cette
station entre sept et neuf
heures du matin jeudi.

Pas de retard

Un porte-parole a révélé

que personne n’a été éva-
cué durant les heures de
pointe de la matinée. Les

rames n'ont été retardées
que de quelques minuteset bombe.

Des membres du service de sécurité de la Commission de transport de la Communauté

urbaine de Montréal ont fouillé toutes les rames du métro, mais il n'y avait pas de

 
 
 

FILMS À LA TELEVISION |
 

Les cotes vont de (1), chef-d'oeuvre, à (7), mi-

nable. À signifie pour adolescents et E, pour en-
fants.

CHICOUTIMI — CJPM

VENDREDI: 1h30

LE FILS DE TARASS BOULBA (5) — It. 1963.
Film d’aventures de H. Zaphiratos avec Wladimir

Medar, Jean-Frangois Poron et Georges Reich. —
Durant une guerre entre Polonais et Cosaques,le fils
d'un guerrier farouche décide de s'unir à l'adver-
saire pour venger celle qu'il aime. — Adaptation
d’un roman de N. Gogol. Tableaux de bataille assez
réussis. Une certaine confusion. Interprétation

moyenne.

VENDREDI: 11h10
LE SAINT PREND L'AFFUT (5) — Fr. 1966.

Comédie policière de Christian Jaque avec Jean Ma-
rais, Danièle Evenou et Jess Hahn. — Le détective
Simon Templar est amené à protégerla fille d'un
aventurier poursuivie par les Allemandset les Amé-

ricains. — Sujet plutôt rabattu, servi par une réalisa-
tion efficace. Rythme assez bon. Interprétation
quelque peu forcée.

JONQUIERE — CKRS-TV
VENDREDI: 2h30

LES CINGLES DU CAMPING (5) — G.-B. 1969.
Comédie de G. Thomas avec Sidney James, Kennth
Williams et Terry Scott. — Deux plombiers entrai-
nent leurs amies dans un camp de nudistes sous
prétexte d’aller faire du camping. — Ensemble sans
prétention et amusant par moments. Comique pri-
mitif. Suite de tablotins faciles. Interprétation

convenable.
VENDREDI: 11h30

ETAT DE SIEGE(3) — Fr. 1972. Drame social de

Costa Gavras avec Yves Montand, Renato Salvatori
et Jean-Luc Bideau. — Dans un pays d'Amérique du
Sud, les rebelles enlèvent un fonctionnaire améri-
cain. — Film percutant inspiré d'incidents authenti-
ques. Approche de style documentaire. Montage
habilement concerté. Interprétation sobre et
convaincante.

VENDREDI: 1h30
IPCRESS, DANGER IMMEDIAT(4)— G.-B. 1964.

Drame d'espionnage de S.J. Furie avec Michael
Caine, Nigel Green et Sue LIoyd. — Un agent secret
démasque un traître parmi ses supérieurs. — Trai-
tement original du sujet. Touches satiriques. Jeux
de caméra insolites. Interprétation efficace.
 
 
 

CINEMA MOTS MYSTÈRE
 

matinée à 1h30 et 3h30. En
soirée horaire de semaine.

ALMA

Théâtre Alma

Du 4 au 17 février iincl.: ‘Vol

au-dessus d'un nid de cou- BAGOTVILLE

cou” - ‘Flics et voyous”.
Saguenay

Canadien Du 11 au 17 février incl.:

‘Pas d'or pour les requins”

(sem.: 7h30); (dim.: 1h00,
4h00, 7h25) - L'horrible in-
vasion” (sem.: 9h00); (dim.:
2h40, 6h00, 9h20).

Du 11 au 17 février incl.:

“Les mal partis’ - A nous

les petites Anglaises".

CHICOUTIMI

Impérial ; CINEMAS PLACE
Du 11 au 17 février incl: DU ROYAUME

“Deux corniauds au régi-
ment’ (sem.: 7h30); (dim.: Cinéma 1

1h00, 4h15, 7h50) - ’L’hor-
rible invasion‘ (sem.: ’’Barry Lyndon'' (sem.:

9h15); (dim.: 3h00, 6h20, 7h45); (dim.: 12h45, 4h15,
9h35). 7h45).

Cartier
Cinéma 2

“L'aile ou la cuisse” (sem.:
9h10); (dim.: 1h25, 5h20,
9h10) - ‘Sérieux commele
plaisir” (sem.: 7h15); (dim.:

3h20 et 7h15)).

Du 11 au 17 février incl.:

‘Jérémy’ (sem.: 7h30);
(dim.: 3h15 et 6h45) - "Vol

au-dessus d’un nid de cou-
cou’ (sem.: 9h00); (dim.:
1h00, 4h30, 8h15).

Capitol

Du 11 au 17 février incl.: Cinéma 3

 

No. PRECEDENT: — INCUBE —
 

“Lasituation est grave mais
pas désespérée’’ (sem.:
7h30) - ‘Les mal partis”
(sem.: 9h10); (dim. une

‘La fête sauvage’ (sem.:
6h35 et 9h40); (dim.: 2h55,
6h10, 9h25) - ‘La guerre
des mondes” (sem.: 8h05);

seule représentation en (dim.: 1h20, 4h35, 7h50).

  DIMANCHE,13 FEVRIER 1977, 19h30 ET REPRISE LUNDI, 14
FEVRIER, 14h00 CINE... PLUS
“ily 8 une fille dans ma soupe‘ — Comédie de Roy Boulting
avec Peters Sellers. Goldie Hawn et Rony Britton. — Un
gastronome réputé succtombe aux charmes d une jeune fip-
Die Auterme d'un voyage en France. celie-ci le quitte maigre
une intéressante demande en manage
MERCREDI, 18 FEVRIER 1977, 21h30
CHACUN SON TOUR
“Tout un monde 6 rapprocher”
Les moyens de communication disponibles. dans cette ré-

gion (la Côte-Nord) permettent-iis aux populations d'être
mieux informées et de mieux se Connaitre ?
rour tous renselg t l'a ê
TELEÉSAG.vouliez communiquer eu numéro euIvant:

Tél.: 545-1112
Disponibilite des services à Chicoutimi-Nord boul St-ignace

le grand Chicoutimi et ville de Jonquiere secteur Arvida) ef Rividre-du- Moulin

 

ab
sélésog
392 RACINE EST
CHICOUTIMI PQ

   

   

 

JONQUIERE SOLUTION DU

Bellevue 1.2 3 4
Du 11 au 17 février incl.:
‘L’'horrible invasion’ 1 L
“Deux corniauds au régi- 2 L
ment”.

Centre 3 ë

Du 11 au 17 février incl.: i A
“Les mal partis’ - ’Cercueil
de plomb pour une jeu- 5 S (ji
nesse dorée’.

6 All

Elysée
Du 11 au février incl.: 7 2]

“Les culbuteuses” - “Infi- 8 AIR
délites’.

9 E|L
DOLBEAU

10 RIA

Météore
Du 11 au 16 février incl.: 1 JS

“Mando Callaghan se dé- 12 Alo
chaine’ - "On danse sous la

jupe”. 13 CIN

MISTASSINI 1h KE

Orphéon 15 51U
Du 11 au 17 février incl.:

‘L'horrible invasion’ - 3
“Clinique diabolique". 6 LETTRES

A
Agenda
Alarme
Amende

Avion
B

. Balcon

| ANNONCES BaronetBlason
CIASSEES Bleme
CHICOUTIM!: Braise

545-4895 Bugle
et ALMAns Ç

662-7829 cadre,
ST-FELICIEN: ;
et les env 1995 Calife
679-38  
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CANADA EN BREF
Les célèbres mesures

FREDERICTON (PC) — Le président de l'Institut ca-
nadien des comptables agréés s'est élevé contre les em-
prunts à l'étranger et les mesures anti-inflationnistes.

Devant des comptables et des hommes d'affaires de
Fredericton, M. E. A. Christienson, d'Edmonton, a souli-
gnéle fardeau énorme que formaientles intérêts payés à
l'étranger.

“Il n’y aurait pas de mal, a-t-il dit, à emprunter à
l'étrangersi l'argent était investi de façon à profiter aux

- Canadiens. mais emprunter pour couvrir des déficits
gouvernementaux n'est pas tellement productif.”

Quant aux mesures anti-inflationnistes, M. Christien-

son a affirmé qu'elles nuisaient aux affaires.

Débrayage de 400 ouvriers
LABRADORCITY, T.-N. (PC) — Quelque 400 ouvriers

de l'usine de la société Iron Ore, à Labrador City, ont érigé
des piquets de grève, pour protester contre des mesures
disciplinaires appliquées par la compagnie.

La semaine dernière, 30 ouvriers avaient débrayé

pour manifester leur mécontentement devant le congé-
diement d'un compagnon de travail. La société avait ri-
posté en mettant à pied six autres ouvriers.

Incendie criminel
MONCTON, Nouveau-Brunswick (PC) — Un ancien

chef du service des incendies de Moncton, qui occupe
présentement le poste d'adjoint au directeur du service de
prévention des incendies de cette ville, a été accusé
d'avoir provoqué un incendie criminel, jeudi, en Cour pro-
vinciale.

Murray McKie, âgé de 58 ans, a été accusé d'avoir mis
le feu, mercredi après-midi, à une maison d'appartements
de trois étages, au 25, rue Church.

Personne n'a été gravement blessé durantce sinistre,

mais le dernier plancher de l'édifice a été gravement en-
dommagé et neuf personnes ont été jetées sur le pavé.

Méchant garnement
KITCHENER, Ontario (PC) — Un Montréalais qui a

arraché une poignée de cheveux à une jeune femme dans
un compartiment destoilettes pour femmes de l’Univer-
sité de Waterloo, en 1975, a été condamné à $100

d’amende pour agression.
Kie Tang, 29 ans, avait, à la suite d’une dispute, pour-

chassé sa petite amie jusque dansles toilettes, puis esca-
ladé la porte d'un compartiment dans lequel elle s'était
enfermée et lui a arraché une poignée de cheveux.

Aprèsl'incident, qui a eu lieu le 24 septembre 1975, il
a été poursuivi pour voies de fait ayant provoqué des
blessures corporelles, mais ensuite, il n’a plus été accusé
que d'une simple agression.

Amendes de $20,900
TORONTO (PC) — Deux anciens responsables de la

loterie, convaincus d'avoir accepté des pots-de-vin
d'agents qu'ils avaient désignés pour vendre des billets
des loteries Olympique et Wintario, ont été condamnés,
mercredi, à des amendes de $20,900 chacun par la Cour
provinciale.

Roger Sauvé, 56 ans, ancien gérant régional de la
défunte loterie Olympique, et Albert Ballingall, 62 ans,

ancien distributeur de la Ville reine pour les deuxloteries,

ont 14 jours pour payerl'amendeinfligée parle juge À. W.

Davidson.

Taxe sur l’essence

OTTAWA (PC) — Il se peut que le Québec place des

surveillants à ses frontières pourvoir à ce que les véhicu-

les commerciaux étrangers fassentle plein d'essence au

Québec ou paie une taxe de 19 cents sur chaque gallon

utilisé. -

Un porte-parole du ministère québécois du Revenu a

expliqué que cette loi datait de 1972, mais que c’était tout

récemment qu'on avait décidé de l'appliquer.
C'est ainsi qu’on a demandéà la Sûreté du Québec de

relever le numéro des plaques d’immatriculation des vé-
hicules commerciaux étrangers et de leur envoyer un

formulaire à remplir pour se conformerà la loi.

Contre le vaccin
OTTAWA (PC) — Le Dr L. H. Douglas, du service ré-

gional de santé, a annoncé son intention de défier le

gouvernement ontarien sur la question des vaccins contre

la grippe porcine.
‘’Je suis d'abord un médecin avant d'être un fonc-

tionnaire”, a déclaré le Dr Douglas, en affirmant qu'il n’y

aura pas de vaccin dans ses cliniques.
Selon lui, les risques d'effets secondaires, à la suite

du vaccin, sont plus grands queles risques de la grippe

porcine elle-même.

(La victoire du PQ est\
un événement culturel

— H. Southam

OTTAWA (PC) — Selon le directeur général sor-
tant du Centre national des arts, la victoire du Parti
québécois est surtout un événement culturel.

‘’Les Québécois de langue française, a souligné
M. Hamilton Southam, ont subitement eu une idée
plus précise de ce qu'ils étaient.” .

En affirmant ainsi sa personnalite collective, le

Québec a donné I'exemple au Canada anglais qui,
a-t-il dit, continue a se chercher. ;

S'adressant aux membres du Men's Canadian

Club d'Ottawa, M. Southam a déclaré que ‘la nation

canadienne-française a atteint un plus haut degré de

maturité culturelle que la nation canadienne-

anglaise”. ;

Il est maintenant temps, a-t-il fait remarquer, de

hâter la maturité culturelle du Canada anglais, afin

que les deuxpeuples ‘puissent se considérer sur un

même palier de conscience nationale et se reconnai-

tre comme des Canadiens égaux”.

 

Bilinguisme

Pour M. Southam, le gouvernementfédéral a fait

bien peu pour susciter l'éveil de cette conscience

nationale.
“On donnela priorité au bilinguisme, mais on ne

fait rien dans le domaine des affaires culturelles. La

très modeste proportion du budget gouvernemental

pourles arts est demeurée inchahgée au cours des 10

dernières années.”
Le directeur général sortant a cependantsignalé

les progrès accomplis parle Centre national des arts

pour atteindre un plus grand public.|| a rappelé que

des concerts étaient fréquemment diffusés sur les

ondes radiophoniques de Radio-Canada.

Il a annoncé que l'opéra Adriadne auf Naxos, du

Festival Canada,allait être télédiffusé à la grandeur

du pays en juillet prochain.
“Enfin, a-t-il remarqué, pour la premièrefois les

Canadiens d'un bout à l'entre du pays vont pouvoir

être aussi présents à un événementthéâtral qu'à un

mate télévisé de hockey ou de football. 2}
\

  
 

A Washington, le 22 février

Trudeau parlera d’indépendance
si Carter soulève la question
OTTAWA (PC) — Le pre-

mier ministre Trudeau n'a
pas l'intention de profiter
de l'allocution qu’il pro-
noncera devant les deux

Chambres réunies du
Congrès américain, le 22
février prochain, pour ré-

pliquer au discours de M.
Rene Lévesque à New York,
il y a deux semaines.
Au cours de sa confé-

rence de presse hebdoma-
daire, hier, M. Trudeau a
indiqué qu'il n'aborderait
pas directement, dans son
discours à Washington, la
question d'un Québec in-
dépendant.
Toutefois, devait-il ajou-

ter, le président américain,
M. Jimmy Carter, évoquera
sûrement cette éventualité
lors des discussions que

les deux hommes auront à
la Maison-Blanche, lors du
séjour de M. Trudeau dans
la capitale américaine.
Selon M. Trudeau,le pré-

sident américain est sûre-
ment préoccupé parl'effet
‘’déstabilisateur’’ que

pourrait avoir le démem-
brement du Canada sur

l'équilibre du continent
nord-américain.

Songez, de dire M. Tru-
deau, à l'effet de déstabili-
sation que pourrait avoir la
dislocation d'un pays aussi
important que le Canada
lorsqu'on connaîtles résul-

tats de mutations politi-
ques semblables en Afrique

ou aux Caraïbes.

M. Trudeau reconnaît

toutefois que si les choses

se passaient dansl'ordre,la

‘’déstabilisation’ qu'il ap-
préhende pourrait ne pas
se produire. Detoute façon,
conclue le premier minis-
tre, ce sera au président

américain à lui faire part de
ses inquiétudes, s'il en a.

Référendum

Par ailleurs, M. Trudeau

s'est défendu de vouloir
“hater” la tenue d'un réfe-
rendum sur l'indépen-
dance, commele lui ont re-
proché les premiers minis-

tres québécois et ontarien,
la semaine dernière, à

Québec.
On se souvient qu'à l'oc-

casion de son séjour dans

la capitale québécoise, le
chef du gouvernement on-
tarien, M. William Davis,

Selon le Barreau canadien

Le gouvernement ne doit

pas abuser de l'excuse

de la confidentialité

OTTAWA (PC) — Le
gouvernement fédéral a
tendance à se retrancher
trop souvent derrière
l’'excuse commode de la
‘confidentialité des ren-
seignements’’ pour pri-
ver le public de I'infor-
mation gouvernemen-
tale a laquelle il a droit.

C'est en s'appuyant
sur cette constatation
que le Barreau canadien
a réclamé hier, par la
voix de son président, M.
Boyd Ferris, que le gou-
vernement fédéral pré-
sente au plus tôt un pro-
jet de loi devant faciliter
l'accès du public à l'in-
formation gouverne-

mentale.

Selon le Barreau ca-
nadien, qui regroupe
plus de 20,000 avocats à
travers le pays, un trop
grand nombre de docu-
ments d'intérêt public
sont actuellement clas-

sés confidentiels par
le gouvernement, sans
que rien ne justifie le se-
cret qui les entoure.

Crise de confiance

Lors de son dernier
congrès, à Winnipeg, le
Barreau avait adopté
une résolution deman-
dant au gouvernement
de déterminer avec pré-
cision quels secteurs
précis de l'activité gou-
vernementale devraient
être soustraits au droit
du public à l'informa-
tion. Tous les docu-
ments qui ne relèvent
pas de ces secteurs pré-
cis devraient être dispo-
nibles au public.

Selon le Barreau, cer-
tains cas récents, tels
que l'affaire de l'Energie
atomique du Canada et
la liste “secrete” des 21
fonctionnaires opposés
au régime, soulignent
l'urgence de telles me-
sures. ‘‘Nous croyons,
a déclaré M. Ferris, qu'il
y a une méfiance gran-
dissante de la popula-
tion canadienne à
l'égard de ses gouver-
nants. On peut même
parier de crise de
confiance."

"L'attitude de plu-
sieurs bureaucrates
peut méme se résumer
dans cette réflexion
maintes fois entendue:
“Ce que les gens igno-
rent ne peut nuire au mi-

Participez!

nistre.” Cette attitude ne
peut cependant que
nuire à notre type de ré-
gime démocratique.”

Mesures insuffisantes

Tout en reconnaissant

que le gouvernement
central a fait un premier
pas dans le bon sens en
déposant son bill sur les
droits de l'homme et en
introduisant la télédiffu-
sion des débats, le Bar-
reau considère que ces
mesures sont insuffisan-
tes.

Il faut que le droit

d'accés du public a I'in-
formation gouverne-
mentale soit reconnu
dans un texte de loi. Ce-
pendant, le Barreau est
peu confiant que le gou-
vernement actuel veuille
prendrel'initiative en ce
sens.

En effet, le ministre de
la Justice, M. Ron Bas-
ford, et le premier minis-
tre Trudeau ont déjà in-
diqué en privé àM. Ferris
que le gouvernement
n'était pas disposé à
présenter un tel projet
de loi.

Evoquant cette ques-
tion au cours de sa
conférence de presse
hebdomadaire, hier, M.
Trudeau a expliqué qu'il
voulait d'abord soumet-
tre toute cette question à
un comité de la Cham-
bre, auquel le gouver-
nement a l'intention de
soumettre d'ici peu un
“livre vert’.

Selon M. Trudeau,
l'accès du public à l’in-
formation gouverne-
mentale est une ques-
tion très complexe qui
nécessitera un examen
attentif, en raison entre
autres de la difficulté de

fixer des critères précis
quant à la nature des
renseignements qui de-

vraient demeurer confi-

dentiels.
Malgré cette mise au

point, l'Association du

Barreau canadien reste

convaincue que le gou-

vernement actuel désire

tout simplement repor-

ter le débat aux calendes
grecques, et entend lan-

cer une vaste offensive

auprès du public et des
membres du Parlement
pour amener le gouver-
nementà réviser sa posi-
tion.

 

avait invité M. Trudeau, à
“mettre la pédale douce”
sur la question du référen-
dum.

M. Trudeau se dit prêt à

laisser aux Québécois tout
le temps nécessaire pour
faire un choix réfléchi, mais
fait quand même remar-
quer que plus le temps

passe, plus l'incertitude
s'accroit, nuisant ainsi à la

situation économique du
Québec et du reste du Ca-
nada.
En réponse à une autre

question, M. Trudeau a in-

diqué qu'il n'avait pas l'in-
tention de suggérer au
gouvernement du Québec
les procédures à établir en
vue du référendum.

C'est au Québec à établir
les règles du jeu d'une telle
consultation populaire,

croit M. Trudeau, qui re-
clame toutefois que ces re-

gles permettent de dissiper

touta ambiguite a ia

formulation de la question
et aux résultats du vote.

Elections partielles

Evoquant ensuite la te-

nue des prochaines elec-

L'infidélité est le seul hen
quiumtencore @

certaines femmesà leur mar A

un him de Jean Francois Davy

TOUS LES SOIRS ÿ*
a 7h30 P.M.  

 

Infidélités(

 

Mer

tions partielles, M. Trudeau
a dit croire que les conser-
vateurs révaient en couleur
s'ils croyaient pouvoir s'as-
surer l'appui du Parti que-
bécois lors de ces élec-
tions.

“Je ne vois pas pourquoi

le PQ préfèrerait un gou-
vernement conservateur à
un gouvernement liberal à
Ottawa. Ca laisse rêver’, a
dit M. Trudeau en commen-

tant les propos tenus au
debut de la semaine par

I'organisateur en chef des
conservateurs au Quuébec,
M. Roch LaSalle.

Parailleurs, M. Trudeau a

eu quelques réflexions de-
sabusées à propos d'un ra-
patriement éventuel de la
constitution. Pour le pre-
mier ministre, il est désor-

mais ‘un peu tard’ pour
rapatrier la constitution,
étant donne l'attitude des
provinces.

La conférence de presse

de M. Trudeau s'est termi-
née sur quelques conside-
rations sur la situation du

chômage au pays ainsi que
sur le rôle de promoteur de

l'unité canadienne dévolu à
Racio-Canada.
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Pierre Trudeau lors de sa conférence de mercredi a Ot-

tawa.

NLaALLY
BOULEVARD TALBOT CHICOUTINI 4) 545-4280
 

“Une histoire bruyante et tumultueuse, plus

riche en péripéties que dix westerns... Gale

et triste... Oul, le bonheur, 'euphoriel”’

Jean de Baronceili / Le Monde  Durée: 3h05

 

POUR |
TOUS

Moins de
14 ans:

$1.25
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un film de

STANLEY KUBRICK
“RYAN O'NEAL.MAR]SA BERENSON®

|CINEMAVendredi, lundi, mardi et jeudi: 7h45 - Samediet
mercredi: 12h45, 4h15, 7h45.

 

   

  
 

   En 2ème grande semaine PLUS

SERIEUX COMMELE PLAISIR
Sérieux: 7h15- Samedi et mercredi: 3h20, 7h15.

M L'alle ou: 9h10 - Samedi et mercredi: 1h25.
| 5h20 9h10.
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Voici l'afrique sauvage

indomptée! indomptable!

C'est LA FETE SAUVAGE

D'une rare beauté!
fncroyablement vraie!

Un film à ne pas manquer,
pour toute la famille.

 
JE

re A5
20mm fim:

FREDERICar “La guerre des mondes”.

Fête sauvage: 6h35, 9h40- Samedi et mercredi:

2155, 6h10, 9h25.
Guerre des mondes: 8h00 - Samedi et mercredi:

1H20, 4h35, 7h50.
SEE
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LE CARNAVAL - SOUVENIR EN PHOTOS

 

la fête.

   

 

Photos: Léonard Arseneau
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M. Le ministre Bédard et son épouse étaient de

Mme Bouchard vous accueille avec son sou-

rire et son fusil.
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“Patte,
Pt

1877 et pis les femes itou.
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e  ‘‘La Baie libre’, le maire Laurier Simard, tout souriant devant

le shérif et M. Gérard Claveau.
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